“Sori0 el Marin Martinez-Sierra est 


(OT de 


Soirée exclusivement française 
De nouveaux règlements 


Berceau” (c'est le titre de In pièce 


du Cercle Molière) est une piéce | 


cAmplète et ofeupera toute la soi- 
rée, Le samedi & février sera donc 
‘né soirée exclusivement française. 
En-plas de In critique, les specta- 


teurs auront de-plaisir d'entendre | 


vhotlamer les gagnants du concours, 
“He Chant du Berceau” de Gre- 


la premiére fois à Paris au Studio 
des Champs Elysées, elle fut refue 
l'année dernière à là Comédie Fran- 
Caise. | 
Le Cercle Molière 
Inutile de dire que eette fois en- 
core, le Ceréle Molière s'est assuré 
le concours des meilleurs acteurs de 
Snint-Boniface et de Winnipeg. La 
direction en a été confiée à Arthur 
Boutal, Les dépors ont été cançus 
el exécutés par Mine Pauline Bou- 
tal et Paut Lévêèque, Les costumes 
sont de Mmes Louise Le Goff et 
Ravmonde Marchand. ° 
C'est In cinquième fois que le 


c . 
cercle que prend part en Gala Club. 
En 164, il présentait “Blanchette” 


et, désigné pour les finales d'Otta- 
wi, reiôrtait. le trophée francais. 
En 1995, avec “Le Gendre dt M. 
Poirier", "11 se classait troisièér. 
En 1936 il présentuit “Les Soeurs 
Guédonee”, obtenait le plus grand 
nombre de points sur 230 groupes | 
présentés et remportait à Ottawa, | 
outre Je trophée français, le prix | 
pour la meilleure actrice françaisé 
(Mme Pañline Boutal) ayant pris! 
part au Gala, | 
En 1937, il-présentait “Le Voyage! 
à Biarritz”, était désigné pour Ot- 


critique du juge. 


française, et surtout mettre et 


GS. 5:60 


Cols Drimeiique régional 
\ La Gala dramatique régional 
| lieu du jeudi 3 au samedi 5 


Q 


M. Arthur Boutal, 
directeur du Cercle Molière 


avec matinée le samedi 3, Voici 
l'ordre des représentations: 
Jeudi soir — “Twentieth Century 
Lullabs”, par l’Université du Mani- 
toba. “Janin”, par a section Dra- 
matique du Club Provincial. “They 
that Mourn”, par The Masquers’ 
pape à. En 
.- Mary, 
par le Winnipeg 


Vendredi soir — “Mar: 
quile contrary”, 
Players’ Guild. 

Samedi (matinée) — “Waiting at | 
Madrid”, par le Winnipeg New | 
Théatre. “Mrs. Pat and the Law”, 
par le Good Neighbours’ Club. “The ! 


Devil among the Skins”, par le 
Hartney Little Theatre. | 
Samedi (soirée) — “Le Chant du! 


Berceau”, par le Cercle Molière. 
Annonce des résultats du gala ré- | 
gional. | 
C'est le sixième Gala Dramatique. ! 


PRES RER Gr 


| 
| 


à 
Fr 
tÊs 


tre-natioualisme d'une nature 


française. Au contraire, dans la 


cœæ que l'on désire est un renforce- 
ment du système fédéral — une Re- 
confédération". 


Mort subite de M l'abbé 
Léo-Paul Denis 


Nous apprenons avec peine ka dou- 
loureuse nouvelle du décès de M 
l'abbé Lé6-Paul Denis, vicaire à 
Saint-Eustache. M. l'abbé Denis est 
mort subitement, à l'age de 3 ans. 


Au moment où nous allons sous 


LR en 


| 


_ 


Un orateur du Man 


27 


la Société du 
| Henri Lacerte, 


La Société du Parler français, de 
{Québec, tient chaque année, une 


grande assemblée annuelle où un! 


orateur de circonstance est appelé à 
prendre la parole sur un sujet se 
rapportant au but de la Société. 
Nous apprenons avec plaisir que l'o- 
| rateur de cette année est M. le ma- 
gistrat Henri Lacerte, ancien prési- 


Cette année, les épreuves finales au-| Presse, nous n'avons aucun détail sur} dent de Association d'Edacation 


tawa et revenait avec le prix du|ront lieu pour la première fois à| 


meilleur acteur français (Joseph! 
Plante). 
La plus haute moyenne 

Le Cercle Molière, d'après le bu- 
reau de direction d'Ottawa est de 
tous les groupes préseniés jusqu'ici 
celui qui a la meilleure moyenne. 

Avec de tels états de service, nous 
sommes persuadès -qu'encore cette 
fois le Cercle Molière sera à la hau- 
leur de:sa tâche et saura faire ap- 
précier és beautés de la langue 


LE NOUVEAU CABINET CHAUTEMPS 


lele Molière y prendra part. 


Winnipeg, le 16 mai prochain. 
C'est la cinquième fois que le Cer- 


On sait que l'oeuvre du Gala Dra- 


À Di | 
| matique a été créée par lord Bess-} 


borough. C'est la seule association, | 


|avec la Baie d'Hudson, qui possède | roissiens de Saint-Eustache. 
| ÉD 2—— 


ane charte royale. 
Billets: 25, 50, 75. | 
Billets de saison: 81.25 et 82.00. 
En vente à la “Liberté”, Saint- 
Boniface. 


Il s'appuie sur les socialistes et, les groupes du centre, 
laissant de côté les communistes. —_ Un ministère de 


transition aui ne vourra 


PARIS — M. Camille Chagtemps  rine marctrande), ( », Lachambre 


a réussi à former un cabinet qui, à 


* la différence dés deux qui l'ont pré- 


cédé, s'adresse à. des groupes du 
centre, non pas aux communistes, 
hour obtenir la majorité à la Cham 

bre des députés. Un des vingt minis- 
ires représente ‘le centre: le minis- 
tre du travail, M. Paut Ramadier, 
membre de l'Lnion sociale et répu 

blicaine, Un autre ne fait partie 
d'aucun groupe: M. Ludovic-Oscar 
Frossari, ministre d'Etut. Mais les 
dix-huit collègues de MM. Rama 

dier et Frossart sont des radicaux- 
socialistes, dont plusieurs faisaient ! 
partie du cabinet précédent. 
docialistes, qui ont à la Chambre | 
le groupe le plus nombreux,. ne | 
Participeñt donc plus au gouverne- 

ment, hien que, cela va de soi, leur | 
appui soit indispensable au cabinet. 

On sait qu'ils participaient au gou- ! 
verneinent depuis les élections légis- 

lätives de 1936, qui leur ont donné 

une majôrité relative. 

La plupart des observateurs esti- 

ment que c'est un cabinet de transi- 

tion qué M. Chautemps à formé et 
que le nouvéaÿ Cabinet ne pourra 
tone pas durer longtemps. 

A part MM. Chautémps, Paladier, 
Delbos, Ramadier et. Frossart, les 
nolitiques qui composent le cabinet 
sont: MM. Georges ônnet (minis 
tre d'Etat et de l'Economie natiuna- 
le), Pierre Cot (commerce), William | 
Dertrand (Marine), Paul Eihel (Ma-| 


Les 


6 


| 


".. 


1 


durer longtemnos. 


(Air), Albert Sarraut (intérieur), 
César Campinchi (Justice), Paul 
Marchandeau (Finances), « Robert 


Lassalle (Pensions), Fernand Chap- 
sal (Agriculture), Jean Zay (Edues- 
tion), Théodore Stecg (Colonies). | 
Fernand Gentin (Communications), | 
Marc Rucart (Santé), et Henri | 


Queuille (Travaux publics). | 


RÉ 


| 


C'est par 3501 voix contre 1 que la | 
Chambre des députes à témoigné sa | 
confiance au nouveau eabinet Chau- | 


301 voix contre 1 


lemps. upres la déclaration minis- | 
térielle, Mais ni la droite ni les so- 
cialistes mi les communistes ne se 


sont engawes à continuer d'appuyer 
le cabinel. Li president du Conseil 
Chauterps dit qu'il estime 
que nouveau cabinet 
simple “transition” 
entre 


possible | 
son sœur une 
Les groupes du 
qui Fappuient somt ceux de 
la Gauche démocratique, de l'Allian- 
€ démocratique, des démocrates po 
Bulaires et de l'Action popülaire. 

Des observateurs politiques croient | 
que ba droite x voté pour M. Chau- | 
temps ufin de li donner à enten-t 
tre qu'il peut compter sur elle si les 
socialistes et Les communistes mena 
cent de retirer leur appui, D'autres 
pensent que la droite « simplement 
voulu marquer que c'est avec plai 
sir qu'elle constate que les socialis- 
les ne participent pas au gouvèrne- 
ment. 


LL 


la mort et les funérailles de ce bon |4es Canadiens francais du Manito- 
prètr”, mais nous espérons en re-|}4 représentant de notre province 
cevoir de notre cbrrespondant de! ns je Comité permanent du Deu- 


La “Liberté” offre ses sincères 
condoléances à la famille du regret- 
té défunt. à Mgr Bastien et aux pa- 


La session de Régina 

REGINA, Sask. — Son hon le 
lieutenant-gouverneur A.-P. McNab 
à présidé jeudi l'ouverture de la 
session de l'Assemblée législative de 
la Saskatchewan. Le discours du 
{rône annonce une loi qui facilite- 
ra l'organisation de coopératives 
dont le but sera d'assurer à Jeurs 
membres les soins médicaux et 
l'hospitalisation en cas de maladie 
et une ici qui autorise les munici- 
palités à adopter | des règlements 
pour metire en vigueur les mesures 
qui ont trait à la protection des 
terres tontre l’ensablement. 


Les Fermiers-Unis de l’Al 
berta élisent de nouveau 
Gardiner 


EDMOXTON — La 30e convention 
anuuelle des Fermiers-Uni: de l'Al- 
berta à élu pour la huitième fois 
consécutive comme président Robert 
Gardiner, de Excel Le vice-prési- 
dent est Norman F, Priestley, 
Calgary. 

— — 0 000 0 ————— 


Les gouvernementaux 
évacuent Teruel 


de 


VERPIGNAN, France—Teruel, où 
la bataille fait rage depuis un mois, 


a été 


troupes du gouvernement, devant le! 
feu incessant de l'artillerie adverse. ! 


L'arinée de Franco détient de fortes 
posiiions sur trois côtés de la ville 
dibandonnée. , 

Déux brigades de volontaires amé- 
ricains auraient été détruites same- 
di sur le front de Teruel 

Deux snéroplanes insurgés ont at- 


taqué le torpilieur français la “Pour-! 
suivante” ca vue de Le côte de Cer-; 


bère. Le torpilleur à tiré. à s20 tour 


et n été appuyé par les hatieries! 
françaises de la côte. 


û 


évacué, rapporte-t-on, par les} 


| Saint-Eustache pour notre prochain} tième congrès de li Langue fran- 
| numéro. 


| çaise. Le sujet de sa causerie sera: 
“Locutions particulières à l'Ouest 
| cacadien”. 

! L'assemblée annuelle de la Socié- 
(té du Parler français aura lieu dans 


| Chambre Provinciale 


| 
| 


| 
| 
| 


ai | 


A  — 


conférer un honneur remarquable à | 
innoit, archevêque de Winnipeg, en le 1 
CRE RE et en le créant Comte du | 
Les assistants au trône viennent immédiute- | 
les cardinau:. Dans lés cérémonies solennelles, revêlus | 
coiffés de la mitre, ils entourent le trône du Souve- 
aussi d’autres privilèges. | 
La Liberté est heureuse de féliciter Son Excellerce Mgr Sin- 


i vient récompenser ses nom- 


itoba à 
Français 


et 
| rain Pontife et jouissent 
| nott de cette-haute distinction 
| breuses veuvres-au service de l'Eglise. 


1 
l 


la salle des Promotions de lUniver- 
sité Laval, le gwrcredi 2 février. 

M. le inägistrat Lacerte est déjà 
parti poufQuébec. I assistera tout 
d'abord & la première réunion du 
Comité permanent chargé de pour- 
suivre l'oeuvre du congrès. 

Les vingt-trois représentants des 
diverses régions de l'Amérique 
française se réuniront à Québec le 
lundi 31 janvier et on prévoit que 
les délibérations se prolotigeron 
pendant toute la semaine. | 

L'ordre du jour comporte princi- 
palement l'adoption d’une éonstitu- 
tion® l'étude des mesures à prendre 
pour assurer un revenu annuel au 
comité permanent et l'étude du pro- 
blème du bilinguisme scolaire. 


(UN DEMI-MILLION DE PLUS DANS 


LES DÉPENSES PRÉVUES POUR 1938 


| Les estimés du Gouvernement accusent une augmentation 
dans tous les dénartenrents, à l’excention d'un seul. — 


Travaux publics et crédits scolaires. 


| A la reprise de la session après 
iles vacances de Noël et du Jour de 
|FAn, lhon. $S. S. \Garson, trésorier 
| provincial, à presenté les estimes des 
| dépenses du gouvernement pour le 
[prochain exercice. Ils s'élévent à 
| 813.11041783, ce qui accuse une 
[augrentation de $187,868.49 sur 
| l'aunée dernière. 
| HN y a augmentztion dans tous les 
Pages à l'exception de celui 
[tation la plus forte se trouve dans 
Île département des travaux publics, 
lavec 8249647 de plus qu'en 1937, 
| dont #1805,000 pour l'entretien des 
routes provinciales. 7 
| L'aide aux municipalités et aux 
territoires inorganisés sera augmen- 
tée et lon prévoit à cette Fin Foctrôi 
de 450,000. 1 Fe 
Les crédits pour le département 
ide la santé et du hicn-ètre publics 
| dépassent de £1185,400 ceux de lan 


aux. institutions mentales. 

Crédits scolaires 
L'augmentation exigée pour le dé- 
partement de l'éducation se chiffre 
par #79/604. Cin remarque deux sour- 
ces de dépenses nouvelles: une al- 
location de 85,4% aux éditeurs afin 
de réduire le prix des manuels sco- 
laires, un crédit de 25206 pour la 
revision du cours d'études qui se 
fait act 1 sbus la direction 
du Dr MH. € Elter, surintendant de 


du secrétaire provincial. L'augmen- | 


dernier; la plus grande partic_ira: 
Ÿ ) 


l'éducation. Ce travail ne sera pas| 


terminé avant 1940. | 

La somme de $36,100 est ajoutée 
aux dépenses du département pour | 
des bourses spéciales et une aug-| 
mentation des octrois scolaires, Les | 
cours par correspondance auront 
$15.600 de plus, à cause de l’augmen- 


professionnelle réclame un surplus 
de 510,925. 


Aviseurs agricoles 


trône, le département de l'agricul- | ©! de toutes religions et distribué dans le même esprit chrétien. : 
turc obtient $40,29% de plus que pré-| voit sûrement une preuve tangible que‘le peuple canadien n'a pas perdu 


éédemment. Sur cette somme, #26,- | 


| 690 44 iront à payer des représen- | 


tants agricoles supplémentaires. Ils 
sont actuellement huit et l'on se 
proposé d'en nommer au moins: six 
autres. L. nombre des femmes don- | 
nant des cours d'art ménager sera | 


‘aussi augmenté, | 


| 

L'enquête économique créée l'an- 
née dernière à la demande du grou- | 
pe du Crédit social exigera aussi une 


dépense additionnelle de*#5000, La 


commission chargée de l'enquête, dit 
M. Garson, a reçu instruction d'en- 
quéter sur trois points précis: une 
plus grande sécurité économique 
pour les cultivateurs: he possibilite : 
de restaurer et de maintenir le re- 
venu agricole à on juste niveau 
comparé au revenu national: les 


| Îles autres sautant par les fenêtres, 


amant za Per EE 


| même jusque sur la toiture de l'é- 


} 


| 


au prix de douloureuses brûlures, 


difice;-ériant au secours et suppliant 
le ciel de leur venir en aide. Il est 
probable que la plupart de ces der- 
niers trouvèrent la mort quand l'é- 
difice s'effondra. 
On ignore la cause du feu 

Les pompiers ont rapporté que 
tout paraissait en parfait ordre du 
côté des fournaises,”et Ton se de- 
mande si le désastre n'est pas dû 
à un court-circuit. On s'explique 


d'autant moins l'incendie ‘qu'un gar-| 


dien de nuit était en fonctions et 
qu'il avait fait sa tournée habituel- 
le peu auparavant, ne décoûvrant 


Quand les pompiers arrivèrent sur 
les lieux, toute la partie droite de l’é- 
difice où se trouvaient plusieurs 
dortoirs, entre autres celui des jeu- 
nes, étaient en flammes de bas en 
haut. Une trentaine d'hommes es- 
sayérent en vain de maitriser les 
flammes, mais une dizaine de jets 
d'eau n'eurent aucun effet. Le feu 
se propagca aussi rapidement que si 
l'édifice avait été saturé de gazo- 
line. 


SAI 


NT-HYAC 


sous 
le grand dé: 


ligent à l'unanimité 
PH s. LE, CU, 4 
épreuve qui frappa leur 
établissent que plusieurs des. frères 
disparus ont. littéralement sacrifié 
leur :vie ‘pour. sauver:celle des élès 
ves confiés à leurs soins. 

Quand il constata que le vs 
était la proie des flammes, le R;: F. 
Sylvio, l'un des membres du per- 
sonnel, courut vers la tour centrale 
pour mettre en branle la grosse.elo- 


tr 
L : Au 
l'ét > et la soudaineté. À og 
Frères dont cinq sont parmi les : De 
ACINTHE"— Une  é-| rendre sur le toit, C'est précisément 1. 
cette défense qui a sauvé la vie de 
sur la ville-de Saint-Hyacinthe et la }tant d'adolescents, ‘8 
La police à l'oeuvre 
que dirigent les Frères du Sacré-| M. Marie- Chartier, secré- 
Coeur, rue er et À été rasé x général la Ru : 
de fond en comble par flammes, | C'ale, , " ee 
avec un bilan de 47 pertes de vie. M. Piuze, directeur de la ue As Pa 3 uv 
—-Surpris pendant Teur sommeil | incisle, « pris en main le tee x 
Le feu a été découvert le matin, | jjéte autour de rt 
vers les 2 heures moins 10, et il Les détectives-ott: l'ordre de . 
[avait apparemment pris origine une! ie toute piste paille et im. 4 
demi-heure auparavant. L'alarme fut possible, en ce qui ! une ln. 
ée, mais toutes les issues étaient s ivinelte: à 
Fjà fermées, aucun pompier ne put ga re collège du Evan d " 
chtrer dans l'édifice, aucun serours | Coeur et de ne négliger aucune ru- £. 
{ne put être porté aux occupants, et| ur ou bruit, si-peu fondé parais:: 
ce fut un sauve-qui-peut général. |, 4.i à première dad: 4 # k 
Un affolement général | Le dévouement dés religieux © 
I y avait .alors “dans le collège Les représentants de la Sûreté ï 
31. religieux et 80 élèves pension: É 
naires. Affolés par Tes flammes, 1h à ; 
Et 
pis va otmanuni . pre » Unltes les circonstances, Jusqu'ici, les 4 
n nombre parvenant à s'échapper | fiers témoignages | 


che de Ta maison et donner ainsi = 


l'alarme. Le câble de la cloche lui 

|resta dans les mains, coupé par le 
feu, à un étage ou à l'autre de la 
maison. 


Jour de deuil publie 


Ca 


Lundi, jour fixé pour. les obsé- 


Hyacinthe, a chanté Îe service funé: 
bre auquel assistaieñt une foule con- 
sidérable et de nombreuses persôn- 
salités religieuses et civiles. 


Echo de France 


La presse française consacre ung 
large place au terrible incendie du 
collège de Saint-Hyaeinthe, qu'elle 
relaie avec une douloureuse émé- 
tion. , Excelsior publié en première 
page des radiotélépholos saisissant 


rién d’anormal, Les élèves qui é- etes été {, 
x ent au désastre se réfugié-| ques. des” vi Ale. pr Ltd 
{rent dans ae Pi Een Ps jour de deuil PA ge à 1 j : 
Ja plupart d'entre eùx en vêtements! Damien Bouchard, x nr HOT 

de nuit ét nu-pieds. Mer Decelles, évêque de Saïnt- 


#3 


les représentant le collège du Sacré» 
Coeur après l'incendie: à. 


. Le sang-froid du Fr. Hermas 


On ne cesse de louer le sang-froid 
du KR. F. Hermas, qui avait la di- 
rection des “grands”, Il n'a perdu 
qu'un seul élève au cours de l'af- 
freuse tragédie. Dès les premiers 
moments de l'incendie, il était éveil- 
lé et commanda aux élèves de le sui- 
vre. Ayant dans chaque main une 


lampe de poche, il indiqua aux jeu- | 


nes gens: une issue. 

Un seul élève, un nommé Gauthier, 
dit-on, ne voulut pas le suivre, 1H} 
est mort. 

Grâce au contrôle 
exercé par le Fr. Hermas, à son 
énergie et à sa force de persuasion, 
vrès de 40 vies ont été sauvées. 


Le Fr, Hermas groupa tous ses] 


élèves dans le fond du couloir atte- 


nant au dortoir et les fit descendre | 


en ordre, 1 empécha du geste et de 


. la voix ‘un groupe d'élèves de se 


AUX AMIS DE LA 


magnifique | 


La Croix publie également des 
photos de la chapelle de Saint-Hyue 
cimihe et, sur deux colonnes de Hi 
première ‘page, donne tous les dé: 
tails de l'horrible catastrophe qui 
dans toute la France, à prov 
un mouvement de syinpathie émue 
| envers les Victimes-et le Canada, 

en ©. = cmd 


| Le consul de France au 
Congrès de la Légion 
Canadieñne 


£ 


#ion Catiadienne s'ouvrira fe 31 jan 
vier à Fort William. M. Henri Bou 


| peg, ancien combattant, y assistera. 
| 1 représentera le comte Robert de 
| Dampierre, ministre de/France à Ot- 
lawa, lui-même ‘ancien battant. 


SASKATCHEWAN 


Emus par la magnifique réponse de chaque province du Canada à 
la demande de secours en faveur des districts de la Saskatchèwan éprou- 
vés par la sécheresse, les soussignés considèrent de leur devoir d'expri- 
tation des élèves, et l'orientation | "er leur profonde gratitude et celle de leurs diocésains à tous leurs 


bienfaiteurs. 


Sept cent soixante et onze wagons de légumes et de fruits, en même 
lemps que de grandes quantités de vêtements et des sommes substantiel: 
Commpe l'indiquait le discours du | les d'argent ont été reçues. Ceci a été donné par des gens de toutes races 


le sens de la charité, 


On x 


j LS 
Les millions de dollars dépensés par les Gouvernements du Domi- 
nion el-des Provinces dans un but de secours ont, sans aucun doute, cé 


accordés dans le même esprit patriotique et chrétien, 
on plus passer sous silence la splendide contribution de nos deux grands 


réseaux de chemins de fer qui ont t 
gratuitement où à prix réduit. 

“De tout cela l'Eglise catholique 
reconnaissante. ‘ 


Nous ne pouvons 
ransporté ces dons en Saskatchewan 


de la Saskatchewan est sincèrement 


+ P. J. MONAHAN, 


+1. GUY, OML, | 
Evêque de Gravelbour, 
+ G. MURRAY, CSS R. 


Severin GERTKEN, OS.8, : 


R. DUPRAT, OP. 


pussihilités de développement indus- |" 


triel,et les chances d'emploi, 
(Suite à la page 6) 


‘. 


Régina, 18 janvier 1938. 


Archevèque de Régina, 


Evêque de Saskatoon. 


Abbé de Saint-Pierre, 


Administégteur apostolique 
de Prince-Albert. | 


gearel, consul de France à Winni-. 


de Latines + 


F 


= us de Mi 


à ài 
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La septième convention de la Léx ve 


| 


nm 


S 


be TR De 


mn 


Le 


{ 


-_ lointaines, 
—— Cette croisière d'un mois et demi | 


"2. 


l'importance capitale de | 
unique” qui joue en! 
fx, lé rôle comparable ! 
commandement unique” | 


€. 


à ba Cathédrale de Dublin. 


PARIS — Le cuirassé rapide Dun- 
kerque à appareillé de Brest pour sa | 


première croisière dans les mers | 


.Aménersa le Dunkerque aux An- é 
et sur la côte d'Afrique occi- 
denfnie française est destinée à fhi- 
“preuve détinitivé dés quantités 
déjà révélées au cours des | 
essais de cette magnifique unité mo- | 
derñe. A son tour, le Dunkerque | . . ; 
prendra définitivement place dans! PARIS — Un. avertissement que 
le corps de butaille de la flotte fran- | l'Allemagne ourdit un coup de fotce 
€t participera, sous le pavil- | qui bouleverserait le champ inter- | 
lon du vice-amiral de. Laborde, | national, a puissamment contribué 
cottnandant en chef de l'escadre de! à la rapide solution de la crise mi- 
l'Atlantique, aux grandes manoeu- | 0istérielle, affirme-t-on, | 
vres de printemps de cette flotte! : De deux sources dignes de foi — 
H | l'une de. dfoite, l’autre de gauche — 


dans les eaux « Gent #2 : 
, _ + | on à appris qüe M. André Français- 


‘ 4 ‘| Poncet, ambassadeur de France à 
Mort du chanoine Coubé : |'Berlin, a présenté au gouvernement 
PARIS — Le chanoine Stephen | an inquiétant rapport sur les inten-! 


\Conbé, veau au Canada au moins tions possibles de l'Allemagne dans | 
i à i ons : : 
, : : [te domaine international. — 


deu: is, vi ir à Paris. de ! cl | 
, x fois, bent de Non à L alé | L'informateur de droite affirme 
Ce grand prédicateur, aussi zélé eo al Ses ” nl 
que cultivé, était né le 28 octobre! 1° CE rapport était d'une ai grave 
1457, à Loin à La nié : de 4! nature, qu'il fut un des facteurs de 
, JR. 2 puis CO Ce S8! l'abandon . immédiat par M. Blum! 
parole avait réïnué bien des foules | = ! | 
à ee : . | de ses efforts en vue de former un! 
en France et à l'étranger. Tout ré-| ° . née à : 
‘ £ | | gouvernement d'union nationale, 
ceinment encore, il prononçait! au lé , 2 ; ‘ a 
a _ {dès qu'il se vit incapable d'obtenir 
-Sacré-Coeur de Montmartre, un “ : | | = 
Pi : . | l'appui du centre et de la gauche. 
magnifique discours pour -comimé- I! : s_ 
" . BR , appert que M. Francçois-Poncet 
morer- le passage de sainte Thérèse. ‘ . . 
, : ds aurait averti le gouvernement 
de l'Enfant-Jésus — qu'il aimait tant NT res : 
qe qu'Hitier prépare un autre coup tel 
—dans la crypte de la basilique. k NT its 
: ; que sa dénonciätion du traité de 
I avait milité d'abord dans les! ©" ° FR | 
: e x Versailles et lg réoccupation de la 
rangs de la Compagnie.de Jésus. 11, Rhénani : ‘ 
: Te nénanie., Cette nouvelle bombe al 
était membre du Comité permanent | | : - 
4 _— : lemande éclaterait en mars. 
Cong eucharistiques interna- On se rappela aussitôt que Les cor-} 
. n . è ‘ « L2 : P - 
_tionaux et du Comité national. _ 


Lors de ln mise en vigueur de la-nouvelle 
l'Irlande, à à fin de 1937, il n'y a pas eu de célébrations 
mais M. de Valera et ses ministres ont assisté à une messe 
Dé gauche à droite, M. de Valefa,. le 
juge en chef Sullivan, président de la Haute Cour, et Frank Fahy, 
président du Dail Eirann, sortant du palais du G 


PARIS CRAINT UN COUP D 
| La solution de ia crise ministériels aûrait été 
menace atiemande.-—On-s# 


de sensationnel pour le mois de mars. 


publiques, 
votive 


té 


1 COTIC A QUueIOUue CN 


respondants politiques du journal 
L'Oeuvre ont prétendu la semaine 
dernière que Benito Mussolini, allié 
de l'Allemagne, aurait déclaré à des 
intimes que-le mois de mars serait 
un mois de la plus haute importance. 

Quelle que soit la véracité de ces 


Lrumeurs au sujet de l'Allemagne, il 


n'en reste pas moins vrai que M. 
Léon Blum, par son échec, a permis 
à M. Camille Chautemps de former 
un cabinet radicäl-socialiste, 


Les communistes 

Chawteinps était à la tête du gou- 
vernement du Front populaire qui 
a été renversé, Il revient donc à 
son poste, entouré dé ses principaux 
partisans. La.composition du cabi- 
net _est toutefois différente en ceci 
que les socialistes Font assuré de 
leur appui, mais ne font pas partie 
du gouvernement. De plus, les com- 
munistes qui appuyaient le cabinet 
précédent seront, nommément du 
moins, de l'opposition. Mais si ce 
parti vote contre lui,. Chautemps 
peut comptez sur des voix des grou- 
pements du centre pour lui donner 
la inajorité. u 


Par 5a mére, née comiesse Chap 
tal, il était le cousin de Son Excel 


.LE BILAN DE LA GUERRE EN ESPAGNE 


| On compte déjà deux millions de morts et de blessés. 
Un pays complètement ruiné.—La guerre peut durer 


Environ 10 pour eent de la popu- 
latioh espagnole Tail du travail imi- 


Le souvernement domine sur en- 
viçon un tiers de l'Espagne at point 


de vue géographique et au point del 


lence Mgr Chaptal, auxiliaire de Pa- 
ris. . 
22m + — 
Victimes britanniques 
à Tarragone 

‘ ——— : lusieurs 2nnées e 

LONDRES — Le capitaine de na is pds L pers : 
vire britannique Thorpeness à 11 , 
noncé à l'Amirauté, au moyen de la! Ra : LA Sa di SR 
TS.F., que, au cours d'un bombar- L Lu Das Se 41 : a Ph bitui 
dement que l'aviation blanche à fait |"! he Rage A dr Re ro 
subir au port de Tarragone, deux Ras ses ‘ En peus n! 
marins britanniques ,ont perdu la; Ne ° + A be ee … tee L 
xie, cinq ont disparu et sept ont | MOUS ON Va jusqu'a dre six années 

Elle a déj à duré 18 mois. 


réçu des blessures. 

Le gouvernement dépense #300,000 
Par jour pour la paie de ses mili 
jlaires. Les Nationalistes dépensent 
| moins, il est vrai. 


Environ ug million d'hommes 
sont sous les armes. L'armée du gou 
| vernemeplt parait un peu plas nom 
| breuse que celle de Franco, Elle est 


maintenant 


PRIX réduits 
d'EXCURSION 
d'HIVER | 


aguerrie. 
Environ 2 millions de 


ont dejà 


personnes 


été tuces ou blessées, au 


front où à l'arrière 


Beurre et canons 


LA CÔTE DU 


PARIS M 


orges Bonnet, qui 
QUI remplit dans le nouveau cabinet la 
3. tcharge de coordonnateur des affai 
PACIFIQUE << res financières, a dit à une réunion 
à lexportateurs que la France doit, 
A D — omme “un pays voisin”, choisir en 
he | itre du beurre el des canons, mais 
qu'elle ne peut pus. elle, se conten 
en CALIFORNIE liée de canons. M. Bonnet à réaffir 
VANCOUVER - VICTORIA Les son res n à ut etes du} 
: scumen | change 1 eslime que l'endiguare 
NEW WESTMINSTER permettrait de dissimuler une in 
SAN FRANCISCO | flatior 


LOS ANGELES RE 


Billets en vente actuellement 


Le musée des coiffes 


aysannes 
+ tous les jours P 
a PARIS Dans une vieille maison 
Première classe, intermédiaire et |} située à une metite distance de l'A-' 
voiture “adémie française vient d'être inau 


gurée une exposition des coiffes 
paysannes de l'Ile-de-France, Des 
| ouvrages infiniment délicats et mi- 
nutieux faits jadis à lu veillée aux 
[lueurs falotes chandelles 
sillantes. par. bisaieules aux 
| doigts de fée: Points à l'aiguille aux 
ans très simples reproduisant des 


des 
nos 


gré: 


vue de la population, 
L'Espagne s'est ruinée. 
pratiquement plus 


Elle 


de 


ne 


posséde ri- 


‘chesse, Le gouvernement vit de ses 


ressources, de ses réserves d'avant 
la gucrre, mais cela se dissipe rapi- 
dement el 

Il n'est plus guère question 
commerce avec l'étranger, 

Muis on peul être certain d'une 
chose, c'est que les Espagnols, quand 
la guerre sera terminée, ne tolére- 
ront pas dans leur patrie la présente 


de 


{ d'aucun soldat étranger. 


fleurs où des fruits: la marguerite, 


le mjyosatis, l'épi de blé, la feuille | 


de vigne ou la grappe, Voici les 
Coiffes de Lagny, de Meaux de la 
Ferté-Giucher, des résilles de den- 
telles si fines qu'on dirait des des- 
sins de givre sur des fils de:la Yier- 
ge, vari les bonnets de mariées 
aux fines dentelles appliqués de 
fleurs d'oranger, les “ruches” et les 
luvautés"” des jeunes filles, les 
“plissés” des bourgeoises, les coit- 
les des veuves aux noines nuancées 
el sombres. Ce sont des siècles de 
vice calme, ordonnée, économe et 
sage passés à l'ombre des cathédra- 
les qui sont évoqués par cette expo- 
sition, la première de son genre. 
nn =. ee 


Service aérien France- 
Buenos-Ayres 
PARIS | 


La compagnie 


hâtéé ‘par! mes j'apporte 


tanies missions -— pour iles mines. 
Le 25.décembre, avec forcé bagages: 


il franchit en a les 130 milles 
qui séparent H .de Red Lake. 
Ce. premier voyage est plutôt fati- 
gant. qu’ : les mombreuses 
“poches d'air” donnent-des haut-le- 
coeur. Au débarcadère, le pilote fait 


| la remarque suivante: Pretty bumpy, 


Father”, Je vourirais bien savoir si 
l'Enfant-Jésus, Marie et saint Joseph 
“dans ma -erèche ont 


vio 
“Bumpeux”? Je gage qu'ils auraient 
préféré faire ce voyage à pied, ou 
à dés d'âne, comme autrefois, la veil- 
le du premier Noël, entre Nazareth 
et Bethléem. . 


Il est quatre heures de l’après- 
midi; j'ai donc exactement une jour- 
née et demie pour préparer cette 
première messe de Noël à Red Lake. 
Pas une minute à perdre. Tout d’a- 
bord, il faut ‘trouver un local spa- 
cieux; car il y aura beaucoup de 
monde à cette première messe qui 
est annoncée depuis une semaine. 
Autres choses pressantes: fabriquer 
un autel, monter la crèche, décorer, 
organiser un choeur de chant, copier 
au dactylographe 300 cantiques. 

Le local est trouvé, Le propriétai- 
re du théâtre m'offre sa salle de vues 
ñnimées. Dans l'après-midi du 24, 
de 3 à 5 heures, entre deux vues 

| animées, quelques personnes m'ai- 
| dent à transformer ce théâtre en un 
| semblant de chapelle: douze caisses 
| vides de bière, recouvertes deg_ pa- 
| pier-rocher, d'arbres de Noël, d’une 
| petite élable, donnent we pieuse 
l'idée du, mystère de Bethléem. L'autel 
|est fabriqué presque de la même fa- 
| Son. (Que ferait-on dans les mines, 
| S'i n'y avait pas en abondance de 
ces caisses vides Ge bière, la plan- 
{che est si rare). L'autel provisoire 


4! N 


EOMYE  JÇU 


et liturgiques. 
| Tout.en travaillant aux. prépara- 
ltifs de la fête, le gérant de la mine 
! Gald Shores a une idée géniale: “Si 
|on faisait venir des fleurs naturel- 
les de Wipnipeg?” me dit-il, Un ra- 
| diograinme est envoyé à. un fleuris- 
{te de la grande ville et deux heures 
plus tard les fleurs sont sur l’au- 
tel, après avoir franchi les 195. mil- 
|les qui séparent Red Lake de Win- 
| nipeg! Une certaine atmosphère dé 
piété règne maintenant dans cette 
| Chapelle temporaire. 

Le mälin petit ministre protestant 
de l'endroit, qui a toujours affecté 
la plus courtoise politesse, nous 
joue.un vilain tour: le 24. au matin, 
ayant oui dire que le service catho- 
lique aurait lieu au théâtre, jl en a 
fait eulever l’harmonium pour le 
faire transporter à sa demeure, sous 
prétexte qu'il en x besoin pour la 
dernière pratique de chant en vue 
|-de son service de Noël au soir, 
“Nous aussi, nous avons besoin de 
cet harmonium et nous aurons, me 
dit le gérant de la mine, car il ap- 
partient à l’école: ce qui veut dire 
qu'il est la propriété de tout le mon- 
de, catholiques et protestants”, 


cadre bien, Ses décors sont riches 


l 


je foule de croyants, dans son re- 
| 


| 
! 


TOR: 

ral ch 

jh 
fil 


peine installé dans mon confession- 
nal d'occasion, je m'aperçois que le 
gros chien de la maison, un “Hus- 
kie”, m'a devancé et y a établi ses 


le nom du chien — ne bouge 
de le Inisse à sa place habituelle et 
transporte mon confessionnal 
dans le coin-opposé.- Plus tard,-je 
remarque que la présence de “Suit- 
case” n'inquiète guère mes péni- 
lents; Îls savent bien qu'il ne violéra 
aucun secret. Dans la pièce voisine, 
le radio joue “Full blast”. Combien 
de prêtres, même ceux des grosses 
paroisses, peuvent-ils, comme moi, 
S 


confessionnhl? ., . 


Les messages de Noël envoyés aux 
parents et amis du Nord m'intéres- 
sent beaucoup. J'entends clairement 
la voix de Mgr Clabaut qui, de Mont. 
tréal, envoie à ses enfants du Grand 
Nord froid ses voeux de Joyeux Noël 
et Bonne Année, voeux formulés en 
langue française et en langue esqui- 
maude. M. Prosper Ducharme, de la 
rue Papineaü, Montréal, souhaite la 
bonne anñée à son frère l’Oblat mis: 
sionnaire de Chesterfield Inlet, Mes- 
sage envoyé au docteur Amyot, de 
Fort Résolution, etc., ete. 

J'ai d’autres distractions plus en-| 
nuyantes que la musique du radio, 
Une dizaine d’ivrognes viennent, à 
différents intervalles, s'écraser sur 
le plancher de la cuisine: Ils sont 
ramassés et reconduits af: grand dir 
dont ils ont grandement besoin. Ft 
cette triste scène, se reproduit. dans 
tous les foyers des mines. Quelle dé- 
gradation! Et pendant trois ou ‘qua- 
tre jours, la bête dominera la rai- 
son; ces 800-personnes.-hommes et 
femmes, consommeront pour quinze 
milles piastres: de boisson forte. 
Oui, c'est bien Noël dans les mines, 

À minuit moins cinq minutes, les 
sirènes des deux mines de Red Lake 
annoncent la messe de Noël. J'appré- 
cie, cette délicatesse des gérants dés 
deux mines. Dans quelques niinutes, 
j'aurai l'occasion d'admirer leur foi, 
Is s’approcheront de la sainte com- 
union. Minuit sonnant, la chorale 
commence: l'exécution de son pro- 
gramme musical par le chant de 
“Silent. Night”, auquel répondent les 
155 voix de l'assistance. Une atmos- 
phère de piété règne dans cette salle 
où Hi foule prie et chante de toute 
son âme les cantiques de Noël. Cet- 


nl PR nt enÉé 


cueillement, fixe les yeux, tantôt 
sur la crèche, tantôt sur -l'autel si 
richement décoré, et pour -ainsi dire 
submergé par les fleurs naturelles, 
tantôt sur le célébrant acconipagné 
de quatre enfants de. choeur revêtus 
de soutanes rouges. C’est vraiment 
un speclacle splendide et unique 
pour Red Lake. 

Après cetle première messe. de 
Noël à laquelle ant assisté trois gé- 
rants de mines, 115 catholiques et 40 
protestants, la foule s’attarde quel, 
que lemps dans le théâtre pour les 
traditiopnels souhaits de MERRY 
CHRISTMAS. Et jusqu'au ministre, 
qui a assisté à la messe, non comme 
co-célébrant mais. comme simple 


ES 


Al!SPectateur, vient me. souhaiter yn 
six heures; l'harmonium avait réin-|i0Yeux Noël; il me félicite de mon 


tégré sa place habituelle, Bien plus, | **"MOn et pousse même la gentilles- 


moyennant cinq dollars, on gagna à 
notre cause l'organiste de mon ami 
le ministre. 

À huit heures du soir, mon orga- 
niste el une trentaine de personnes, 
répondant à mes appels téléphoni- 
ques de l'après-midi, se rendent au 
théâtre pour la seule et unique pra- 
tique des chants de Noël. 


| anes .. ‘Au lieu de Glo:,.0...0... 


| 


1 
| 


| 
| 
| 


| 
Il y eut | tel, comme le sommeil tarde à venir, | 
beaucoup d'entrain à cette pratique | je reproduis dans mon imagination 
| de chant: mémè.un peu trop de lu la belle seène religieuse à laquelle 


bar de quelques-uns qui avaient dé! viennent d'assister les catholiques 
jà dégusté plus d’une larme dame de hed Lake. Et je fais la réflexion | 
freeze”. Il me fallut en congédier ur | suivante: :ces braves gens de Red}bien mâchônnée, 
|en particulier, qui ne eessa de chan- | Eake out. fait preuve de foi et de! 


se à m'inviter à son “Pulpit”.., Que 
dirajent ses ouailles, si j'allais leur 
donner un sermon catholique?.., 

Les'deux heures qui suivent la 
messe de minuit sont employées à 
défaire l'autel, la crèche nous | 
ner l’harmonium, etc., etc. 

Rentré dans ma chambre de l’hô- 


{ler à sa manière le refrain du can-! courage, d'abord en venant cemmu- | la cause de longnes heures d'atten- 
| tique “Les. Anges dans nos cumpa-! tien dans ce théâtre, 


observés par | 
les prolestants, et deuxièémement, en | 


[0...0..rià, il répétait à tue-tête:! préférant: in:messe de minuit à une 
| Ge .., Glo-Glo-Glo-Glo-Glo... Glo-} spéciale Christmas Dance soigneu- 


Air- | Gle-Glo-Glo-Glo-Glo- ria. H songeait, sement drganisée pour attirer le plus 
France annonce qu'elle commencera | sans. doute au Glouglou des. boutéil- | de -monde possible. 


L'Enfant-Dieu 


l'été prochain à transporter -en a-|les de bière qu'il avait déjà vidées | a: dû -secepter pour agréable cette 


vion des passagers entre la France | ou qu'i continuerait de vider bien- 


et Buenos-Ayres. Elle complétera de 
cette facon son circuit de 8,300 mil- 
les entre l'Europe et l'Amérique du 
Sud, L 


tôk, 


au 


dernière messe à Red Lake en 1937, 
IL à dû -exeuser deux ou trois sou- 


Pendant cette pratique de chant;!lards qui, # l'abri de leur paletot, 
l'on me demande si le service que | dégustérent, 
|lon prépare est un COMBINED 


pendant le sermon, 


| quelques larmes d'antifreeze.,, ‘ 


pas.| confessionnal vraiment-typique: une 


pos, el'éé n'est qu'au réveil que je 


Ée 


et'elle finit 


Oui, oui, lui dis-je, si vous n'enlevez 
pas la vis... 

Le 28 décembre.la tempête me re- 
ur à Red Lake; pilotes et avions 
reposent. Heureuse tempête qui 
m'a valu un pardessus 
ami de Red Lake à pitié de celui que 

À il a assèz vu_d'hivers, me 
dit-il. 


J'attends une autre tempête pour re- 
nouveler mon vieil habit! Si ec 
peut venir cet hiver! ; 


Le 30 décembre je vais dire une 


pas. remplacer son jonc nuptial, —- 


ver, Un 


Et it m'en achète on neuf. 


les au sud de Red Lake, Et le 31, 
dernière étape de ma tournéé de 
Noël, dans les mines. Dans l'avion 
qui me ramène à Hudson, je voyage 
avec un brave catholique de Trout 
Lake qui se dit bien peiné d'avoir 
manqué pour la première fois la 
messe et la communion le jour de 
Noët. H me demande d'entendre sa 
confession, C'est la première fois 
que je donne j'absolution dans Les 
airs. k 

Je suis heureux aussi, malgré 
quelque fatigue, d'avoir apporté à 
beaucoup de mineurs exposés à tant 
de dangers spirituels les consola- 
tions et bénédictions de l'Enfant de 
la crèche. 


ve dans ma chambre, où je récite du 
bréviaire. 

Vers les dix heures du soir, je me 
rends à la salle où doit avoir lièu la 
messe de minuit, Ici, tout comme à 
Red Lake, l'autel et In crèche, les 
décerations es, jolies et va- 
riées, inspirent la piété, -_ Dans un 
coin dela salle, je m'installe un 


chaise pour le confesseur:-la- valise 
qui renferme les livres du ministre 
servent d'accoudoir -aux dix péni- 
tentes qui viennent à confesse, Il me 
semble voir la binette de, mon ami, 
lorsqu'il fera la découverte des pé- 
chés: catholiques dans sa valise de 
prières. La messe de minuit de Mc- 
Kenzie Island ne fut. pas aussi so- 
lennelle. que ‘celle de Red Lake; par 


ses de minuit, avee erèche: Pickle 
Crow, Central Patricia, Albany, Red 


l'&pfant-Dieu: 115 communions, 


__ 4.-G, MASSICOTTE, 
prêtre-missionnaire, 


quets sont ficelés, j'attends pendant 
cinq heures un taxi qui ne vient pas. 
Finalement, le plus sobre des ue 


PARIS — Jacques de Lacretelle, 
succédant à l’Académie française, à 
charretiers de la mine est mis à ma! Henri de Régnier, sera reçu sous la 
coupole jeudi prochain. 


disposition. Cependant il faut l'ai: 
der à prendre place sur le siège du 
traineau; le moindre mouvement luii= SE _——— SG 
donne le vertige, Quelle perspective! CARTES PROFESSIONNELLES 
de voyage! Il fait froid, la poudre: | 
rie fait rage sur le lac; et mon ton-| 
ducteur fait de la fièvre! En deux! 
heures, la distance est: franchie; 
non sans quelques petits arrêts: ar- 
rêts, prévus pour permettre à mon 
compagnon de renouveler ranti-| 
freeze de son 


AVOCATS ET NOTAIRES 
Noël Bernier Alexanûre Bernier 


BERNIER et BERNIER 
AVOCATS — NOTAÏÎRES | 


“carburateur”; arrêts 
imprévus pour l'aider à remonter | PR be pue ee ge 
sur le siège; un rien, un soubresaut 348, rue Main 
des chevaux, lui fait perdre l'équiti- | Tél 2 7 Winsipes 
bre. Je suis moi-même entraîné, une 
fois dans sa chute. C'est presque ri-|  BEAUBIEN et BENARD 
golo ... Et j'explique toutes ces a- L. H. Bénard, B., 8e. 


en 
4, . Banque Ca e Nati 


A. 92 w 
ds atique générale Pend rd- Sols 
ts de ue Cana 

Avoegs, et de Pire Municipalités 


Laurier-A. Regnier, LL.B. 
AVOCAT, NOTAIRE, ETC. 


Pratique générale du droit 
Ajustement de dettes et placement 


d'argent sur fermes 
#07, Edifice Union Trust 
Téléphone %4 167 N 


A.-J.-H. Dubuc 
AVOCAT et NOTAIRE 
201, Ave, Provencher … Tél. 202 753 


Saint-Boniface 
(EN PACE DU, BUREAU)DE POSTE) 


ventures par ces mots: 
dans les mines!.:."” 


Un baptême m'attend à Red Lake; 
c'est-à-dire que l’on m'attend depuis 
une heure de J'’après-midi, et il en 
est six. Arrivé chez les parents de 
l'enfant à baptiser, je suis aussi 
froid qu'un glaçon; impossible d’ar- 
ticuler distinetement mes paroles, 
Et il me faut d'abord diseuter avec 
les parents qui veule à tout prix 
appeler le bébé Mae West et Mar- 
lene, d'après deux actrices. On finit 
par sentendre: le premier nom est 
sacrifié et remplacé par un nom de 
sainte et avec grand avantage ... Du- 
rant l'administration du baptême, 
je!crois m'apercevoir que non seule- 
ment l'enfant, mais aussi le parrain, 
est privé de l'usage de la raison. Et 


“C'est Noël | 


MEDECINS 
je le constate lorsque je lui deman- 
de: de mettre ta main droite sur! 
l'enfant: Sans perdre une minute, il 
saisit une des 10 bouteilles de Black | Dr G. M. LaFlec 
Horse qui sont sur le meuble voisin. 


Médecin - Chirurgien 
Noël... Noël.,, Noël dans les mi- Bureau: 
nes, et avec octave!... 

Le 27 décembre, je suis à Red | 
Crest, mission à 18 milles au nord 
de Red Lake. Dans l'après-midi, je 
visite les quelques catholiques de 
l'endroit. Et le soir, treize person- 
nes assistent à la messe de minuit, 
Je passe le reste de la nuit à un mil- | 
le et demi plus loin, chez un catho- 
lique; il a un lit'à m'offrir, Le voya- 
ge à sa maison, son “SHACK”, me 
fait songer au retour de la messe de 
minuit, en carriole, dans la province 
de Québec. II fait clair de lune, il 
fait froid et le chemin est raboteux. 
avec la différence que notre carriole 
est un traineau sans ressorts. Je 
bénis mon conducteur d'avoir mis! 
du foin dans le traineau; autrement, ! 
j'aurais été bien des jours sans pou- 
voir imn’asseoir, Je profite de chaque 
minute de mes cinq heures de re- 
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m'aperçois ‘que lé chien et le chat | 
ent partagé mon lit. Je cherche a: 
lors ma montre, je la trouve, sous le | 
poële de la cuisine, Le chien a dû!702, Edifice 
la prendre pour un os; éllé fonc-! 356, rue Male 


tionne encore, mais la courroie est 
Rs 
Heures 
En vaut la 


Dr E. J; Jark 
CHIRURG 


Un temps sombre et incertain est 


te pour l'avion qui doit me ramener 
à Red Laké, Je passe asséz de témps 
dans cette mime pour constater une 
fois de plus que la boisson du Père 
Santa Claus a fait des ravages, Je 
vais attendre l'avion dans le maga- 
sin de la mine situé sur le bord du 
lac, Une dizaine de personnes font} 
leurs emplettes, Ne voyant pas mon 
collet romain, une femme qui n'ést 
pas éncore dégrisée, s'approche del. 
moi et me pose la question suivan- 


dernière messe de minuit à [TT 


Je résume: en dix jours, sept mes- 


Ear Falls. Bouquet spirituel offert à 


Great West Permanent | 


€ 


413 Mer Charlebois {Notes et Souventrs), par le R. P. 


La tragédie de 


érien- Saint-Hyacinthe 


> a Li 


is, par ses. notes de. retrai 
«trap:naturelle 


uement à Dieu, 


rit 1001 URI 


mulie, «€ CierTe rofondéniènt chréticn du smuietr 6 
qui frappe. tout, d'abor dans. cefle: vie. ablemeut 
CAC Être ep Aépant-chattien milieu. où 
naq F j cn utur apôtre, des Andiens du Nord. Peu 
mi dans, ivers, entier, pourraient rivaliser avee la 
sienne soug;le rapport des vocations religieuses. Lorsque le 
nd - ue: missionnaire consacra. son coadjuteur et 
neveu, le 29 juin 1933, dans l'église paroissiale de L’Assomp- 
tion, le cardinal Villeneuve notera que les deux familles Char- 
lebois ‘et. Lajeunesse ‘avaient donné à l'Eglise, dans l’espace 
d'un : issiecle: deux évêques, seize prêtres, trois religieux 
scolasliques, futurs prêtres, et vingt religieuses! 

Dans le district de Cumberland, où il passa douze longues 
années d'isolement, ne voyant des confrères qu'à de rares in- 
tervalles, le jeune missionnaire souffrit par-dessus tout de la: 
solitude, “Je commence à me faire à ma vie solitaire, éerivait- 
il au-début. Je ne pleure plus aussi souvent que Fautomne 
dernier: ne veut pas dire que je sais plus heureux ;-ear je 
trouvais tant de bonheur dans mes larmes que je les regrette”. 

Mais les longues courses pleines de dangers et les travaux 
harassants finissent par avoir raison de l'ennui et des pleurs. 
Dans ces missions naissantes, il lui faut tout créer de ses pro- 

res mains et le temporel empiète largement sur le spirituel. 

ue de chapelles et de-modestes demeures { construit presque, 
sans aide: coûpart le bois dans la forêt, le transportant sur 
pleurs débitant,sciant, vaglopaut, embpuvetant, creusant un 
our ächaux et, y surveillant la cuisson pendant huit rs et 
huit nuïis consécutifs! L'un de ses confrères assure qu'il ex-. 
celle dans ces sortes de travaux: “Pas d’ouvrier dans les envi- 
rons capable de le suivre, ni:à la hache, ni au marteau, ni d’ail- 
leurs à l'aviron!” 

En 1903, le Père Charlebois doit quitter la mission de Cum- 
berland, au beau milieu d'une construction nouvelle, — pour 
aller prendre la direction de l’école Saint-Michel à Duck-Lake. 
C'est un rude coup pour lui. 11 se demande pourquoi ‘on F'ar- 
rache à ses missions indiepnes, dans lesquelles il s'gst dépensé, 
pendani plus de quinze ans, pour le mettre à la tête d'une 
oeuvre toyle nouvelle pour lui, Pouvait-il soupçonner que la 


Providence l'envoyait la pour lui faire faire son noviciat d'évé- | 
que? Comme directeur de l'école. indienne, il allait se trouver, ! 
en contact, avec cs autorités civiles #t ecclésiastiques, s'initier | 
à l'administration et au,çommandement; ce qui l'aiderait à! 


vaincre sa timidité, à prendre plus de confiance en lui-même. 
Ces années de Duck-Lake furent marquées par des oeuvres 
remarquables: lé relèvement de la discipline à l'école Saint- 


Michel, le paiement d’une detté de 20,000 dollars, l'évangélisa. | 
tion. des réserves voisines, l'établissement du we che 4 de 
u lPra- 


Nôtre-Dame de Lourdes à Saint-Laurent, la fondation 
triote,de l'Ouest, à laquelle le Père Charlebois prit une part 
prépondérante et qui eut pour berceau l’école indienne elle- 
même. 
| X X 

On de 2 L sacrifice dut êlre pour ce religieux ble 
et css Fier atiou de la charge de vicaire apostolique. Mai- 
gré ses répugnances, il finit par s'incliner, tout en sacliant la 
difficulté de l'oeuvre qu'on lui confiait et les épreuves inévi- 
tables qui l'attendaient. - 
.r Le:Pas, siège du nouveau vicariat, n'avait pour “eathé- | 
drale” qu'une, modeste chapelle en rondins, bâtie par Mgr | 
Charlebois au début. de sa wie de missionnaire, et paur “palais | 
épiscopal”, une bicoque de douze pieds carrés: 11 allait falloir | 
f. remettre ‘ construire, et, au plus vite. Mais l'évêque mis- 
sionnaire commence par entreprendre une tournée pastorale 
de plus de quatre mois et demi qu résume ainsi; 
J'ai parcouru trois cents milles en chemin de fer, quaire- 
vinigts milles en voitures sans ressorts, deux mille milles en 
canot, gquaranle à cinquante milles à pied, dans les tages 


X 


a peut-être compris 


ETES 


plus facilement. s'orienter . et 
{trouver leur chemin”. \ 
|chevèque-Coadjuteur ajoutait: 
“Cela pose le problème chez 
nous de ja classe dirigeante et 
des chefs de demain”. 


.L'husrible tragédie qui .s'est 
8 gr moe Fr 


Saint-Hyacinthe a eu à travers! 


tout. le-nays un douloureux te- 
tentissement.. De. partout les 
pathies sont venues à l’a- 
des familles en deuil et 
des pre A your si 
e ent éprouvés. : o- 

a on française du Manit 
mieux que 
désdiIAtof ns 


dite 1 


laquelle cette catastrophe a jeté 
ses frères. de Saint-Hyacinthe, 
Saint-Boniface n’a-t-il pas con- 
nu lui-même. -de telles heures 
tragiques. il y. a quinze ans? 
Entre les deux désastres il y a 
même: une similitude de cir- 
constances. mystérieuses qui 
rendent le rapprochement en- 
core plus poignant. 

Il faut espérer que l’enquête, 
ménée à fond, établira lés cau- 
ses dé la catastrophe et aidera 
à éviter le retour de semblables 


‘Notre population 
mahitobaine © 
Bone 7400 aber: 


La Commission d’enquête-é- 
conomique du Manitoba vient 
de révéler, à propos du mouve- 
ment de notre population, des 
faits qui «onnent à réfléchir. 
Notre province a: une tendance 
à devenir une province .-de 
vieux, Depuis'20 aus, le nom- 
bre, dés personnes de 45 ans et 
plus a plus que doublé; il en 
est-de même de celui des per- 
sonnes de 65 ans et plus. Par 
contre, dans la même période, 
le nombre des enfants au-des- 
sous de cinq ans a diminué. 

On yoit tout de suite les con- 
séquences inévitables de cet 
état äe choses:}-plus de frais 
d’'hospitalisation, fardeau plus 
lourd des pensions de vieilles- 
se, etc., et peut-être trop d'éco- 
les avant longtemps. 

Le recensement de 1916 ac- 
cusait un chiffre particulière- 
ment élevé d'enfants .au-des- 
sous de cinq ans. Beaucoup 
d'entre eux se trouvaient, en 
ûge de travailler au moment 
de än dépression, ce qui a ag- 
grave Dre À el 
mage. On s'e ue ue 

d'entre eux, depuis s 
ans, micnt quitté p pres 
alles. te fortune ail- 


vive qui indi- 
e évident, une 

tout à fall anormale. 
Elle aflecte tout particulière- 


ment, éemble-t-il, l'élément 
tr ‘Dans son discours 
Vete su CO de la 


Langue française, h Excel- 
lence Mur Yelle, on,s'en sou- 
vient, avait signalé le : danger 
de l'émigration de “nos jeunes 
piques ge instruits vers 
l'Est, où Îls sembient pouvoir 


Mgr l'Ar- 


Comment sy prendre pour 


J.-M. Pénard, 


publie dans son excellent jour- 

‘nat la FEUILLE D'ERABLE, de - 
Tecumseh, Ont; sur son collè- 
que le sénateur Aimé -Bénard, 
l'article ci-dessous que nous 
somies heureux de repraduire: 


La mort implucable continué de 
créuser son sillon dans les 
nos hommes publics. Sa dernière 
victime est Aïîthé Bénard, représen- 
tant: de 14 minorité franco-mañito- 
bainié au sénat. Je ne saurais dire 
à quel point la nouvelle de cette dis- 
parition soudaine mé secoua. Bien 


que de beaucoup son cadet dans la 


rer en disant que je connaissais in- 
limement ce sympathique collègue. 
Voisins de chambre pendant plu- 
sieurs années et compagnons de tous 
les ‘jours, nous eûmes maäitités oéca- 
sions ‘d'échanger nos ‘opinions et 
non ‘seulement de discuter les pro: 
blèmes ‘politiques mais encore de 
noas communiquer mutuellement 
nos impressidns'sur une foule -de 
sujets. Aussi puis-je dire que c'est 
d'Aimé Bénard que j'appris le plus 
de choses sur le Manitoba, sa pro- 
vince d'adoption. A voir sa forte 
carrure, personne ne se serait attén- 
du à une mort dussi soudaine: Mais 
uné attaque d'angine l’avertit, qüel- 
quetemps avant lasession de 1936, 
qué sa constitution était profondé- 
ment ébranlée. : 
Conservateur convaincu, mais 
sans intransigeance, Bénard jouis- 
sait d'une grande popularité dans 
tous leé cercles parlémentairés et sà 
chamibré était te rendezivous coutu- 
hier d'amis de tous lés partis, 11 
avail:ün grand coeur et un robuste 
bon sens, que l’expérieree des affai- 
rés: avait: considérablement  affiné. 
Si je ne eraignais de marñiquer à là 
discrétion que je dois-à ceux qui lui 
survivent, je pourrais citer maints 
petits incidents de sa vie dans les- 
quels 1} joua le rôle effacé de bien- 
faiteur ou de bon conseiller, Men- 
tionnons cependant un fait qui ré- 
vèie, la sencibilité.de sa belle -na- 
ture. : lrsps 
Après avoir joué un rôle impor- 
tant dans la vie politique du Mani- 
toba, il fut nommé au sénat én 1917. 
On se rappelle qu'alors Sir Wilfrid 
Laurier, le: grand’ vaincu -de 1911, 
était chef de }'Oppositign. Dès que 
Laurier apprit l'arrivée dans la ea- 
pitale du nouveau sénateur franco- 
manitobain, ik voulut faire la -eon- 
naissance de ce compatriote éloigné 
et le fit snander par ün:rmessager, 
Ce dernier trouva lé sénateur à son 
burdau, entouré de; collègues con- 
servalèurs qui lui prodiguaient leurs 
félicitations. Très surpris de cette 
iavitation de du part de celui: dont 
il avait: toujours combattu la politi- 
que avec acharnement;: ik prit tout 
de même congé de ses amis > que 
l'incident n'était pas. sans intriguer 
— *t se rendit éhez Sir Wilfrid. 
L'aceueil de cè dernier fut à ce point 
sympathique et bienveillant que le 
sénateur en resta prèsque confus, 
et voici textuellement les termes 
pittoresques qu'il employaz sur un 
ton gouailleur qui ne réussissait pas 


cetlte rencontre: “Quand je sortis de 
là, dit-il c'était comme si je sortais 
de-ches'le pape”, La personnalité du. 
vieux ‘chef, faite toute de naturelle 
douceur et d'exquise courtoisie, les 
questions délicatement intéressées 


Est rangé 40 


gi pe a 33 20 remuer , 
DOS D 


+ 


:{ ét la suppression du français 


Dans une 


. première 
».fexamine critiquement les éléments 
dans! et forces qui sfimêlent ou retardent 


katchewan, qu'il ne faut; pas s'exa- 
Pimportance de certains pro 
“et-conclure trop vite à leur 
IF rappelalt que: se'trouvant luis 
même dans le Nebraska, aux Etats- 
Unis, il y'a de cela plusienfs années, 
il y fut témoin-d’une sécheresse qui 
se fit sentir, pendant un certain 
nombre d'étès; cette aridité. persis- 
tante le poussa même à quitter le 
payé. Aujourd'hui; dépendant, ajou- 
tait-il, cette région est redevenue 
prospère, plus qu'elle ne l'était au- 
trefois, gt l'on a bien oublié le cau- 
chemar dés années dures. 
De: même il né faut pas conclure 
précipitamment à la ruine agricole 
de là Saskatehewan, d’une partie du 


une suite d'années. I1 n'est pas dit 
que l'on soit: absolument: dénué de 
toutes ressources pour lutter contre 
des accidents de cette nature. 


Il y a l'éxémple du Nebraska, rap- 


pelé par le ministre, et l’on en trou- 
verait facilement d’autres aussi, De 
grands travaux d'irrigation, qui exi- 
gent beaucoup de temps et de pa- 


tience, peuvent être entrepris,-avec! 


des résultats certains et durables: 
on's'est mis 4 l'oeuvre en Saskatche- 
wan, et: l’on espère bien arriver à 
quelque chose,  — 

Quelques régions dévront être ré- 
sôlument ‘abandonnées. On: à coni- 


mis une erreur, bien éxcuisablé d'ail 
leurs en l'absence de toute expérien-1 


ct;'en les colonisant.: Mais la plus 
grande partié du territoire dévasté 
par la sécheresse depuis quelques 
années pourra être réhabilitée, on 


y verra encore des moissons splen- | 
dides qui.feront largement vivre la | 
population de Ha zone actuellement | 


aride. 

La population: agricole elle-même 
ne désespère pas de Favenir., Elle 
attend patiemment des jours meil- 
leurs, confiante que la pluie et l'hu- 
midité. déeevantes reviendront. un 
jour. Si des érreurs ont été commi- 
ses, on s’efforcera de les réparer; 
mais on n’est pas énelin à abandon- 
ner le pays en masse parce que l'on 
est passé par-quelques années. de 


le pregrès de l'humanité: intelligen- 
ce des races et des peuples, tempé- 
ramerits, métissages, climat, influen- 
ce des grands hotïhmès et des gran- 
dés découvertes et, par-dessus tont, 
les effets des échanges intellectuels, 
l'une dés priñcipales forces qui élè- 
vent Fhomme de la sauvagerie à la 


éivilisation. Le retard de nok Indiens 
est, dans une lürge mesure, attribué |. 


à leur isolement dans l'hémisphère 
occidental, sans aucun des contacts 
qui ont lancé tanit de peuples de l’an- 
cien monde sûr la voie du progrès, 
de même qu'au-retard de l'agricul- 
turèé en Amérique. 

La seconde partie de l'ouvrage est 
consacrée à la préhistoire des In- 
diens du Carada. L'auteur étudié la 
diversité des tribus et des langues 
au Canada et l'antiquité de l’hom- 
ne en Amérique. Il se range à l’hy- 
pothèse que la plupart des indigènes 
d'Anne (ue are... ibérie 
Ici, il expose 
militent contre la probabilité d'une 
migration par bateau à travers le 


Pacifique, c'est-à-dire directement 


du Japon où dé la Chine à la côte 
du Pacifique. On -lira avec intérêt, 
la narration des migrations des ‘es- 
quimaux pendant l'ère chrétienne, 
ainsi que celles des tribus athapas- 
canes et des tribus de la côte du 
Pacifique. | 

L'ouvrage-da Dr_Jenness; à part. 
sa haute valeur documentaire, consti- 
tüe un petit traité en marge de nos 
manuels scolaires d'Histoire du Ca- 
nada, Il s'adresse aux professeurs et 
aux élèves de nos collèges classiques 
core à fous ceux qu'intéresse la 
philosophie de l’histoire, 

Le Dr Jenness dit qu'entre le 
onzième siècle, alors que les hardis 
Vikings, après avoir colonisé le 
Groëland, lentèrent vainement de 
s'implanter en Amérique, et la fin 
du quinzième, alors que Colomb 
découvrit les Antilles, les Européens 
firent deux grandes inventions qui 
leur assurérent la maîtrise de tous 
les peuples qu'ils vlendraient à ren- 
contrer dans le Nouveau-Monde. Ils 
inventèrent une arme à feu plus 
meurtrière que l'arc et ils construi- 
sirent un navire allant non plus à 
la rame et à la voile de fortune, mais 
mû uniquement par des voiles mon- 
tées de manière à faire avancer le 
bateau par tont vent sauf le vent 
débont. Et te navire n'était plus ou- 


misère, un malheur que le reste du} vert au milieu, mais entièrement 


Canada Connu lui aussi après 1929: 
? La: Situatiÿn de la majorité des 
agricüteufs “est encoré méilleuré 
présentement; en dépit des enñuis 
de ces années-ci, qu'elle -n'était il 
ÿ 4ä-irenté ans. La plupart d’entre 
eux sont venus en Saskatchewan 
sans fortune, autrefois. Aujourd'hui 
ils possèdent ensemble un bon mil- 
liard de doflars, Cette richesse n’at- 
tend! qu'un peu plus de clémence de 
la part des agents atmosphériques 
pour se remettre à produire et à 
faire vivre honorablement la popu- 
lation des régions momentanément 
dévadlées par la sétheresse. 
D — 
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Hommages. et gratitudes, par Jo- 
seph Hébert, O.M.L, recteur, — A la 
naissance d êse d'Ottawa (sui- 
t&)/ par prete O.M.L., 
professeur à la Faculté des Arts. — 
But et motif de !’apostolat mission- 
naîre, par Albert Perbal, OM.L., pro: 
fessebr à l'institut scientifique mis- 
siomraire de 14 Propagande, — Re- 
ligion, personne et ordre social, par 
Séverin Pelletier, O.M.I., professeur 
à la Facifté de Philosophie. La 
race métisse. Etude éritique en mar- 
de d'un livre récent (suite), par A- 
drieniG; Môrice, Ô.M.E, dé la Société 
historique d'Ottawa, — Le plus 
grand problème-setuel: accord dù 


jurait que: par! ciel et de I terre, par Georges Si- 


Borden et Be ma — qu'elles en! mard; OM, doyen de la Faculté 
avaient presque fait du coup un|de Théologie. Le Christ-Chef dans 


fouveau partisan libéral... Cette 
apecdate, que je tiens du sénateur 


les Epitres de saint Paul, par Marcel 


ponté, de- manière à fournir de l’es- 
pace pour le fret et an abri à l'é- 
quipage. Avec ces deux inventions, 
les Européens tenaient le Nouveau- 
Monde à leur merci. L'arme nonvel- 
le quadruplait leur force contre 
leurs ennemis; -et l'océan cessa d'é- 
tre redoutable quand ils purent, au 
lien de longer la côte, voyager par- 
fout où ils voulaient, emportant de 
la nourriture et de l’eau pour une 
longue absence, Ainsi, dans les der- 
nières années du quinzième siècle 
ct dans la première moitié du-seizié- 
me, des vaisseaux du Portugal, d'Es- 
pagne, de France et d'Angleterre 
s'empressérent de traverser l’Atlan- 
tique pour prendre leur part des dé- 
Pouiles de l'hémisphère nouvelle: 
ment découvert. A l'aide du compas 
et de l'astrolabe, Colomb et d’antres 
dressérent la carte de ses régions 
tropicales; es deux Cabot, cher- 
Chant une’ nouvelle route vers les 
Indes et Cathay, explorérent sa cô- 
te septentrionale, du détroit d'Hud- 
son à la Floride et Gaspard Corte- 
real, suivant la même route, porta à 
son tour sur la carte nombre de 
caps et de baies, et saisit 4 Terre- 
neuve une cinquantaine d'Indiens 
Béothuks qu'il ramena pour impres- 
sionner ses compatriotes, Les flot- 
tilles de pêcheurs inconnus qui suc- 
cédèrent à Cortereat n'avaient au- 
eune intention d'explorer le littoral 
du Canada. Hs venaient simplement 
pêcher 1x morue qui abondait autour 
des Grands Bancs. Deux navigateurs 
portugais el un italien remplirent 
bien; quelques espaces restés _ en 
banc sur les cartes, mais c'est à 


Jacques Cartier qu'il était réservé! 


d'ékplôrer le Golfe Saint-Laurent et 


” Erection du diocèse 


‘appel aux passions sexuelles; 


langue officielle 


L 


-de Gravel-. 


le titre d'évêque de Juliopolis en 


Galalie, 


| 2 février 1840 
Naissance à Brûlon 


Mans, d'Emile Grouard, Aa r  S 
missionnaire obtat du Nord-Ouest. 


à février 1876 7" 

Abolitien. du Conseil législatif du 

Manitoba, sur. la promesse que céla 

n'affectera en rien la protection de. 
la_ minorité. 


5 février 1859 

La Chambre des Communes nom 
me uñ- “d'étudier la 
situation des possessions britanni- 
ques en Amérique placéés sous l'âd- . 
ministration de la Compagnie de la 
Baie d'Hudson -ou-sur lesquelles elle 
possède une charte de commerce”. 


£ arte et 


les motifs quil 


La dernière livraison des. Mar: 
rison's Reports fait savoir l'épu- 
ration des films cinémat phi 
et l'élimination de la vulgarité se- 
xüelle a non seulement été profita- 
ble aux producteurs mais a. aussi 
montré la fausseté d'un axiome qu: 
trefois très populaire à Hollywood, 


à savoir qu'un film dévait être re — 


pli d’attrait sexuel pour faire sensa- 
tion. 
“Avant Ja révolte du peuple aimé: 
ricain contre la vulgarité sex 
au cinéma,” dit les Reports, “presque 
chaque producteur croyait que nul 
fiim ne pourrait pravoquer une 
grande sensatiét-à moins de faire 
et 
plus l'appel était prononcé‘ et plus 
grandes seraient les foules qui y se-- 
raient attirées. ; AR 
“La révolte des Eglises, qui, âme 
na la formation de la Légion dé’ là 
Décence et la censure volontaire 
qui s'ensuivit eut pour résulfat de 
détruire cette croyance } h üi 
certain point. Le résultat fut qùe 
l'industrie rapporla de plus gros bé- 
néfices qu'à aucun autre femps de, 
puis son existence, du fait que les 
parents ne craignent plus de « 
ger pour leurs fils-et leurs filles au 
cinéma, 


RE os 
Apostolat de la Prière 


Intention générale Génie / 
par le Saint-Pêre . 


LA COMPLETE DISPARITION DU 


: FLEAU COMMUNISME 


“Nous assistons, disait Sa Sajnte- , 
té Pie XI, Nous assistons à une lutte 
froidement voulue et savamment 
préparée de l'homme contre tout cé - 


qui. est divin... Le mal qui ravagé 


aujourd'hui l'humanité né pourra 
être vaincu que par une croisade de 
prière et de pénitence”, Après avoir 
lancé un appel vibrant aux commd- 
nautés religieuses et au clérgé tant 
régulier que séculier, Sa Sainteté 
s'adresse aux militants de l'Action 
catholique en ces termes: aan + 
adressons Notre invitation paternel- 
le à Nos très chers fils du laïcat, 
qui militent dans les rangs de l'Ac- 
tion catholique qui Nous est si ché- 
re, et que Nous avons appelée, en 
une autre: circonstance, “une didé 
particulièrement providentielle”, * 
l'Eglise én ces circonstances diffi- 
ciles”’; Militants de l'Action En 
que, membres de l'Apostolat de L 
Prière, comprenons l'appel angoissé 
de notre Chef et répondons généreu- 
sement par nos prières, nos sacrifi- 
ces, nos pénitences, nos bonnes a€- 
tions. 


‘+ Intention missionsèies CT 
Que la charité ramène au Christ 16f 


60 millions d'intouchablés de Tndé 


Population de l'Inde: #56, , 
d'habitants, dont: 249,000,000 nt 
2400006006 d 


hindous.. De ces 


| dous, 60,000,000 sont appelés les 


LA 


à travers la forêt. J'ai couché soixante fais sur le sol, abrité 


Bélanger, .O.M.L., professeur à la Fa- 
per, une petite tente; et j'ai autant de fois célébré la sainte 


luismême, prouve: une fois de tplus | calté de Théologie, — Nature de la 


de remonter le fleuve, en 1534 et | touehables, dont “le z 


garder nos j eunes ? 


U 1535. Prés de. trois quarts de siècle | que cela, l'ombré, la vue 
1 ù que anêèmeé la politique et :les affai- ri L, “ ". = 
à messe sous celle même lente. J'ai visité quatorze missions! . : res.ne rénasissent fermes à détrui- téslogiques dt Du Pasete en cu de MIRE jee raglume _ purs  — ant 
Le. comprenant une population de quatre mille cinq eents-catho- Des émissions scolaires. |re, chez l'homme de cour, la sen-|tione” (suite), par Jean-Léon Alle. | bec: et l'éro de coionmetis Det Ie divine” ; 
va liques. Six de ces missions n'avaient jarhais été visitées par un a ; "| sibilité, d'une.saiure riche en bons! O.ML, professeur à là Facullé de -çaise commença, Le Dr Jenness fait | pour que ces chables r 
as é .+ Fait prêché sept retraites, de + mm à six jours. J'ai] OTTAWA-L4 Canadian Teachers’ et beaux sentiments. ap Théologie. — Un thomiste devant! observer qu'un Foi tonibre_ desteves Ye x er 
L onze cenis sauvages, dont les dispositions m'ont beau- | Association a suggéré dans ün mé-| Qutikime-suffise d'ajouter, dévant Descartes, par Julien Peghaire, CS. premiers colons préféraient la ri-|la religion catholique; ‘prions 
Der à d , tr i L - moire soushis-à"la commission Ro- OT moe de Sp.t— Chronique, — Bibliographie | gueur de la liberté dans un pays|“pour que les. vieux chrétiens 
nd: eux a r mes les. es | “ell la création d'un conseil natio-| versi-de ce-collègue dercet| — Recension des revues. vierge, à la cervitude dans leu - 
de danger et Aeshet dre la lourde du nal de radiodiffusion par la Société | ami-sineére, loyal et dénéreux; de! w#flevue de l'Université d'Ottawa. ys. k PT RE fassent-bon pp re 
ja ique. Les arand, épreuves CT Radio-Canaïa et les divers ministé- D gt bon arm cor avide du bon-! Héevue trimestrielle. de Re — — nos, leur montrent 
lutions avec de : ades. de res provinciaux de l'éducation, con- des siens, de Ce bon ebréjien| : Edition partielle, 512 pages, 8200. MONTREAI — L'élection * comi- | lité la charité du 
q de Ayries de, xie, n0Y seil qui se. chargerait d'organiser | dont. je pa aub.jour le prie-! Edition complète. (incluant la Sec-} plémentaire de Bagot aura lieu le les catholiques vienm 
Le paie de ep ht | sors somme là | Din à le show dies-rosralien. fer. | Lion spéciale): ,708 8260. {16 février prochaïn. La nomination | leurs rières-et leurs umünés 
: il conne 4 up: Ÿ [chose se fait ei Grétide-Brélagne ei | mées le meilleur et le plus! Adresse: Le Secrétariat, Universi- | aura lieu le mercredi prééédent, soit | brebis errabtes en quête du vrai. bers 
ment des, missions esquimaudés uvec les Pèrés Tur- ! aux Etats-Unis, {2h ; édifiant des souvenirs, Jé sais quel té d'Ottawa, Ottawa, Ont, Can, le © février, 8. Due À voi n quête 
K Cr ‘ ; ; 1 1 # LA “ ] NOR : H «4 ARE | 
2 d ns À ’ # 1 
+ é datée he orient ee ni ANS # Let dd ei a id ie 6 nuits \ > si ra FU 


é 
À 
À 


_*# La séance de l'après-midi a eu! 
leu à deux heures et demie. 


ts et tructs à la disposition des pa- | 
vbissiens, On trouvera ces brochu- | 
res sur l’étagére à l'arrière de la ca-} 
thédrale également, É 
: A l'Archevêché 


Mercredi dernier a eu lieu la jour- 
née sacerdotsle, C'était la première | 
716 l'annéé nouvelle, En l'absence de | 

on Exeellence Mgr Yelle, Mgr Ju-! 
Hnvilie » présidé, 
"Durant la séance de la matinée les | 
Maistants ont étudié un plan d'orga-; 
"Hisotion dés syndics, en vue du sy- 
‘node qui se prépare. L'heure d'a- 
“doration à ensuite eu lieu à lu sacris- | 
tie dela cathédrale. | 


M. l'ab- | 


| lingue au bureau de l’aésistance, 


|fin de donner à la ville les fonds 


de pièces, est à l'étude. Les deux ma- 
nières offrent des avantages et des 


désavantages. L S J.-C, Lavoie, présidente de 
grégation; 4e prix, Mme 
prix étaient offerts par la Congréga- 


Prix.d’entrée, un joli tablier bro- 

é, don de Mme F, Chéramy, décer- 
né à Mme J.-F, Dumouchel... 

Mme F. Pelletier nous donna deux 
chansons comiques qui furent très 
appréciées. 

_ Espérons que cette petite soirée 
récréative sera suivie de plusieurs 
autres et nous aidera à augmenter 
le nombre de nos chanteuses. 

"Voyons, mesdames, vous qui avez 
de si jolies voix, venez nous aider 
à chanter les louanges de notre bon- 
ne; mère, sainte Anne; vous ne pour- 
rez qu’en retirer des bénédictions. 


L 

A la commission de police, l’éche- 
vin Nault a été nommé président. 
Les membres sont Son honneur le 
juge Roy, le maire, l’échevin Gault d 
et M. Ulric Lambert. A 

. . L1 

Le conseil a nommé M. Adolphe 

Maire à la position d’inspecteur bi- 


Comme par les années passées, a- 


nécessaires sans recourir à un em- 
prunt bancaire, les comptes de ta- 
xes seront établis au plus tôt et dès 
le 15 février des paiements avec 
escompte pourront être reçus en 


— NOUVELLES DE PARTOUT 


Deux nouveaux séna 
ontariens 


OTTAWA — Le premier ministre, 
M. Mackenzie King, a annoncé la 
nomination au Sénat de M. Duncan 
Marshall et de M. Norman-P. Lam- 
bert. Ainsi le premier ministre a 
comblé ‘les deux vacances ontarien- 
nes au Sénat. 

‘ A des questions qui 


| Un ministère du bien-être | 


es à lui étaieut | commission Rowell un mémoire où! 
posées, il a répondu-qw'il ne savait | elle préconise la création d’un mi-| 


-boint la confiance du peuple, et d'u-| 


l'administration actuelle. Je ne crois 
pas qu'aucun gouvernement, depuis | 
la Confédération, ait eu à un tel! 


ne manière aussi complète”, 
2 ————— 


OTTAWA — La “League for So-| 
cial Reconstruction” a soumis à là, 


| 


er 


ee 


S. Caron, curé de Saint-Jean-Bap-| acompte. UNE TEMOIN 
ile, a entretenu ses confrères sur | Craie de orbite | . 
es auxiliaires qu'ont les évêques] s 

“dans l'administration de leur diocé- | Marie-Rose Partie de cartes de 


74e: curés consulteurs, consulteurs 
“diocésains, vivaires forains, etc. M. 
l'abbé Barclay, vicaire de Sainte- 


Agathe, a parlé des Croisades et}1e petit nombre de livrets aÿant été|tre invitation pour faire de notre 
| partis. .de cartes annuelle une a- 


Croisés eficharistiques organisés ou 
“À drganiser dans les écoles. A la 


és se sôtit formés en comités et 
ont donné leurs opinions sur. les 
Principaux points soulevés gu cours 


'Épnservées ét classées en vue du sy- 
node ‘diocésain. ‘ 

“2% La prochaine journéé sacerdotale 
gura JHien le 16 février. Il y sera 
“tuestion des Curés et Vicaires et des 
congrégations et nssociations pieu- 
“ses, Les conférenciers seront MM. 
dés abbés Hevnen et Mireault. I y 


“ura une-outre réunion le 16-inars. | 
#5 conférenciers seront MM. les| 


äbbés Claveloux et Senez. 

“ D ——— 
Pour l’organisation des fêtes 
+. en l'honneur de La 
Vérendrye 


bu 


» ” 0] 

. L'organisation des fétes pour le 
deuxième centenaire de La Véren- 
Arye commence à se dessiner. Les 
«encours venus d'un pew partout et 
l'intérêt soulevé par l'événement 
s#ont de bon augure. Aussi la Société 
Historique de Saint-Boniface  a-t- 


.@He pris l'initiative d'une grande as- | 


sé&imblée qui aura lieu au Parlement, 
Law Main Roum (2e étage), le mer- 
naredi 2 février, à 8 h. 15 du soir. 
L'hon.. John Bracken, premier mi- 
aistre de la province sera présent. 
I y aura des représentants des s0- 
ciétés et des corps publics qui ont 
-été convoqués à cet effet. 


Organisation des Jeunes 


L'organisation des Jeunes dont 
nous avons parlé la semaine derniè- 
re se continue, Dimanche dernier, 
une cinquantaine de jeunes se sont 
rendus à l'Académie Provencher. Un 
Comité a été formé, composé de M.' 


l’Amicale Marie-Rose 


| La présidente du Cercle de Cou- 


|ture Marie-Rose se voit obligée, vu| Plusieurs amies répondaiggt à no- 


pas quand les deux nominations du! nistère du bien-être national et la 
Québec, celle du Manitobd ‘et celle! mise en vigueur d'un code du bien- 
de l'Alberta seraient annoncées. On| être national qui assurerait à tout 
mentiorine le nom de M. Arthur | citoyen un minimum de sécurité so- 
Beaubien, député libéral de Pro-|cjale, Le nouveau ministère du bien- 


vencher, comme successeur proba-| être remplaceïait les ministères du 
ble de feu M. le sénateur Bénard, 


dite de ces deux causeries, les prè-| 


| retournés jusqu’à date, de remettre 
| le tirage de la joke bague raflé par 
ledit Cercle à plus tard. Toutes per- 
sonnes ayant reçu des livrets sont | 
| priées de les faire parvenir avec ta- 
|lons_et_ argent à la présidente... 
Fotus 1ôt possible. La date du tirage 
sera annoncée dans la “Liberté”. 
Maria COSSETTE, 
présidente. 
240 —- — 


e Ouvrier St-Joseph | 


. Cerc 
Il 
site mensuelle du 18 janvier 
M te Président, ouvrantrlassem- 
blée; adresse au nom de l'exécutif 
[nos méilleurs voeux de Nouvelle An- 
| née à tous les membres et amis pré- 
| sents. 

| Une motion de condoléances est 
| unanimement adoptée à l'égard des 
| familles Emile Morin, Léon Rey, 
: Arthur Dusablon et Napoléon Mc- 

Donald, lesquelles ont été éprouvées 
par le deuil depuis notre assemblée 
:de décembre. . 

:._ M.le Président fait rapport que M. 
Napoléon McDonald appartenait à 
notre Caisse Fonds de Secours et 
qu'à son décès, Mme McDonald, son 
épouse, a reçu les bénéfices appré- 
ciables de cette caisse. | | 

Sur motion adoptée, les dames de 
la paroisse seront reçues, par les 
dames de l'exécutif, à un thé diman- 
che après-midi, le 23 janvier, de 2 à | 
5 heures, dans nos salles, cetf'afin 
de leur permettre de les visiter, 

Il est aussi décidé, que pour ses 
| oeuvres, le Cerele pourra employer 
| la salle n'importe quel soir de la se- | 
| maine, sans s'en tenir au vendredi, ! 
| jour réservé pour la location de ces | 
salles à ceux qui désireraient les | 
avoir, 

Une motion concernant la nomi-| 
nation d'un Canadien français pour | 
remplacer feu le sénateur Bénard est | 


___. Edmond Buron 


tandis que M. J.-J. Bowlen, ancien 
leader libéral à la Législature alber- 
gré“èle soirée. Malgré le recueille-| taine, serait le choix probable pour 
ment que réclame le jeu de bridge, | représenter l'Alberta au Sénat. 

une atinosphère de gaîté y régna. . 

Pendant la soirée, Mme Geo. Mac- 

Lan... or AE PIANO... 
Mme Sutherland, nous récréa par 
son chant. 

Les prix furent gagnés par les 
suivantes: 1er prix, Mme LH. Ville- 
neuve; 2e prix, Mme H. Primeau. 
Prix d'entrée, Mlle M.-J, Mager. 

RE 


Départ de M. 


travail dans l'Ouest 
canadien 


vail, M. Norman Rogers, a annoncé 
que le plan fédéral de placement des. 


né d'excellents résultats. | 
-}bre--dernier la situation était sé-| 


NEW-YORK-—M. Edmond Buron,!ries à raison de Ja mauvaise récolte. | 
archiviste canadien à Paris, venu à Grâce au plan fédéral on a placé| 
Montréal où il a donné des confé- | sur des fermes un nombre considé- 
rences sur Christophe Colomb et |rable de sans-travail dans les qua- 
tre provinces de l'Ouest: 


sur l’Ymago Mundi, de Pierre d’Ail- 


ly, s’est embarqué samedi à bord du Manitoba 4... 6,380 
paquebot Lafayette, avec madame] Saskatchewan :........ 26,808 
Buron, pour rejoindre son poste à Alberta es 4,314 
Paris. M. Buron a visité ses parents Colombie-Britannique 216. 
au Canada en même temps qu'il a : — 
présenté un rapport sur les archives 37,718 


canadiennes de Paris et qu’il a pro- On considère que c'est là un ré- 
noncé des conférences. sultat très salisfaisant. Le coût du 
ÉD 2—— plan général est partagé entre le 
PETITES NOTES gouvernement fédéral et les provin- 
ces intéressées. En Colombie-Britan- 
La famille Gosselin, de Saint-Bo-| nique on a donné de lemploi à 
niface, remercie bien sincèrement | 2422 sans-travail grâce à un plan 
tous ceux qui iui ont témoigné de la | SPécial de placement dans l’indus- 
sympathie, soit par envoi de fleurs, | trie forestière. 


bouquets spirituels, messes, soit par | 


visite, assistance aux funérailles, à 


l’occasion de la mit. de Sr Marie- Les permis de radio 


majorés de 50 sous 


Piérre de la Croix = 
OTTAWA—A partir du ler avril 
| prochain, le permis de radio-rece- 
| veur sera de 2.50 par année au lieu 
| de 82.00, annonce l’hon. C.-D. Howe, 
ministre des transports. De nou- 


DÉCÈS 
veaux règlements exigent aussi un 


Denis {M. l'abbé Léo-Paul), décédé! permis par radio-receveur, au lieu 


| die, l'assurance sur les récoltes, les 


Te et le droit d'association. 
TE SE ES 


OTTAWA — Le ministre du tra-| Mémoire de son groupe, sur Île fait 
| que l'intervention de l'Etat dans les 
| affaires , économiques s'impose de 
|sans-travail dans l'Ouest avait don-' Plus en plus et que cette interven- 
En octo-!.tion ne peut être efficace que si elle 


rieuse dans les provinces des prai-|S’applique à tout Te Canada. 
(ff) 


*| ba ont été nommés, en vertu de la 


. chand, Mather. 


subitement à Saint-Eustache, le 21 


Gilles Guyôt comme président, de 
M. Roland Couture," come vice-pré- 
sident:; de M. Noël Pétrin, comme se- 
crétaire ot de MM. E. Fourneaux, C. 
Huot, 3 Lavallée et G. Hébert. Ces 
ieunes vont se mettre à la besogne 


unanimerent adoptée et 


la résolution sera adressée au pre-| 


copie de, 


janvier. Service et sépulture le! 


d’un seul permis dans une maison 
s'appliquant également à l'appareil 


mier ministre, ainsi qu'aux minis-| 24 janvier. 
tres de langue française de son éa-! 
|binet et à M. le Dr J.-P, Howden, 


! député de Saint-Boniface. 


Pelissier (Georges), décédé le 19 jan- 
vier, à l’âge de 40 ans. Service à 
l'église du Sacré-Coeur le 22 jan- 


en vue d'une organisation plus com-| M. le Président adresse les re vier. Inhumation dans le cimetiè- 
Dlète |merciements de tous à M. Joseph] ;4 Sainte-Marie 
: PTE re x Van Belleghe s c iers | d ai . 
Il an été immédiatement décidé | 1 Belleghem pour Îles cendriers 


d'organiser une partie de cartes afin 
de subvenir aux besoins courants de 
l'organisation, 11 a été aussi ques- 
tion d'une séance, de conférences et 
de causeries, 

| — ph 0-22 2— 


À l'hôtel de ville 


Le maire et l'échevin Nault repré- 
sentent He ville près de la Compa- 
gnie Winnipeg. Electric pour des 
pourparlers. hréliminaires en vue 


du remplacement-compiet dy service 


actuel de, tramway par un service 
d'autobus, La question est d'assez 
grande importance pour la ville ct 
les citoyens; il eét à souhaiter qu’el- 


EAGLE: 


Autos de 7 et 5 passagers 
Tous les voyageurs assurés I 


Tél: 201 440 
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: Théâtre Dominion 
THE JOHN HOLDEN PLAYERS 


CETTE SEMAINE 


Une charmante comédie 


“Elizabeth Steps Out” 


” par Leslie Howard 
Etoile de la scène et de l'écran 


TOUS LES SOIRS à 5 h. 3% MATINEE. MERCREDI et SAMEDI à 2 h. 30 pm. 
mes prix populäires ! 


Mé 
Retenez vos billets MAINTENANT 


{qu'il a bien voulu nous offrir, et à | Brazeau (Joseph P.), fermier du dis- 


[M J.-B. Laurence pour le miroir! trict de Boggy Creek, décédé à 
{qu'il nous a donné. l'hôpital de Saint-Boniface le 9 
La causerie est donnée ‘par M.| janvier, à l’âge de 68 ans. Servi- 


l'abbé Antoine d'Eschambault qui 
nous lut et'expliqua des documents | 


ce et sépulture à San Clàra, Man. 
le 15 janvier. 


inédits sur les troubles de la Riviè- | st 
re-Rouge de 1868 et 1869, lesquels | Nos fonctionnaires 
nous ont beaucoup instruits gt inté- in ci 

serie F provinciaux 


Il 

Mgr W.-L. Jubinville lui adressa | . 
Îles remerciements et félicitations de| D’après un rapport présenté à la 
| tous. Nous-espérans avoir le plaisir | Chambre, 39 fonctionnaires de plus 
fde l'entendre encore d'ici peu sur |s0nt entrés au service de la provin- 
des sujets aussi intéressants. |ce au cours de l'année, Leur nom- 

L est décidé que notre Cercle don- | bre a atteint 1,578, ce qu'il était au 
ne une soirée de Bingo, au profit de | 30 avril 1932. En 1934 et 1935 il était 
ses oeuvres, le mardi 1er février, | tombé à 1,514, pour remonfer à 1,539 
dans’ nds salles. Tous seront les bien- | en 1936. 
venus. | Durant le dernier exercice, il y a 


. MM. Edmond Lévèque, Raymond | eu 224 nominations permanéntes et | 
: : . l# _ nn 
Raynaud et les trois frères: Lapian- | 539 personnes ont eu des emplois | 


le nous divertirent pendant le pro- | temporaires; il y a eu, en outre, 104 
| gramme récréatif, lequel est sous la | Promotions, 291 congés, 111 démis- 
| direction de M. Désiré Ledoyen. sions et 23 renvois. 
| Les prix de notre rafle mensuelle Tr 
| furent gagnés par MM. J.-A.-F. Le- L’'aviation au Canada 

et aux Etats-Unis 


| clerc et A. Rocan.” u 

| LE SECRETAIRE. 

_ 5 ps = OTTAWA — Le Canada et :les 
Etats-Unis viennent de conclure une 
entente qui porte sur l'échange de 

renseignements météorologiques et 

radiophoniques et sur la simplifi- 
calion des: règlements afin de favo- 
| riser le développement de l’aViation 
comixerciale dans les deux pays. 
| Cette nouvelle entente, qui doit en- 
trer en vigueur par un simple échan- 
| ge de notes, remplace un autre ac- 

| cord du rnême genre conclu en 1929; 

| le texte de l'accord est l’oeuvre de 


| 
| 
| 
1 
— | 
| 
! 
| 
| 
| 
1 
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LA SEMAINE PROCHAINE 


Un mélodrame de-vie domestique 


| “Too Much Family” 


par Harry Delf 


techniciens canadiens et  améri- 
Téléphone 53 683 cu qui se sont réunis à Washing- 


radiophonique dans une automobile. |: 


Cette augmentation de 50 sous par 
permis améliorera le revenu de.la 
Saciété Radio-Canada de 8650,000 
par année qui l’an prochain aura à 
sa dispostion une somme d'environ 
82,575,000 provenant des radios-re- 
ceveurs. L’hon. M. Howe fait re- 
marquer qu’un revenu plus substan- 
tiel est nécgssaire pour le dévelop- 
pement, particulièrement pour ac- 
corder de meilleurs programmes et 
augmenter l'étendue d'irradiation, 
———— + 2 —— — 


Pas d'élections générales 
d'ici un an ou deux 


OTTAWA — Le très hon. Mac- 
kenzie King a déclaré aux journalis- 
tes qu'il croit que rien ne survien- 
dra, d'ici un an ou deux, de nature 
à nécessiter des élections généra- 
les. Il à mentionné ce sujet, parce 
que certains journaux ont laissé en- 
tendre qu'il y avait possibilité d'un 
appel au peuple cette année..Le pre- 
| mier ministre a ajouté: 

“Je ne veux pas que le peuple ait 
l'impression qu'il y a de l'incertitu- 
de sur ce point. Aucun gouverne- 
ment, depuis la Confédération n'a 
joui d'un appui à la Chambre des 
communes comme celui dont jouit 
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travail et des pensions et de-l’hy- 
giène et aurait juridiction sur l’as- 
surance-chômage, l'assurance-mala- 


organismes de placement, le travail 
des enfants, les différends indus- 


me 


Le président de la “League for 
Social Reconstruction,” le prôfes- 
seur L.-C. Marsh, de l'Université 
McGill, a-insisté, en développant le 


vient du gouveriement fédéral et 
4e — 

Nouveau officiers 
rapporteurs 


OTTAWA—De nouveaux officiers 
rapporteurs pour chacune des cir- 
conscriptions électorales du Manito- 


loi électorale fédéralé amendée en’ 
1936. Ce sont: 


Brandon — Francis R. Longworth, 
courtier, 1011, avenue Rosser, Bran- 
don. 

Churchill — Thomas Peden, Swan | 
River. 

Dauphin — Alfred 
avocat, Dauphin. 

Lisgar — Charles N, Argue, mar- 


John Webb, 


Macdonald — Roméo-Antime De- 
cosse, sécrétaire-trésorier, munici- 
palité dé Lorne, Sôémersel. Î 


Marquette — Lawrence Charles | 
Boulton, avocat, Russell. 
Neepawa — J. Ferguson Irwin,! 


cultivateur, Neepawa. 
Poïtage-la-Prairie —W. Scott Gar- 
rioch, courtier, Portage-la-Prairie. 
Provencher — Edmond Comeault,! 
marchand, Letellier. 
Saint-Boniface — Harold W, 
teous, agent, Transcona. 
.Selkirk — Harris Edwards, avo- 
cat, Stonewah. | 
Souris—James McDole, marchand, | 
Elgin. | 
Springfield — William R. Hamil- 
ton, entrepreneur, East Kildonan. | 
Winnipeg-Nord — Percy Ellor, a-| 
vocat, 963, rue Main, Winnipeg. | 
Winnipeg-Nord-Centre —- Edwin | 
G. Baldwinson, avocat, 504, édifice | 
Melntyre, Winnipeg. | 
Winnipeg-Snd—Frank G. Ritchie, | 
avocat, 291, rue Elm, Winnipeg. | 
Winnipeg-Sud-Centre — William 
Alexander Cuddy, avocat, 303-304, | 
Avenue Building, Winnipeg. 
ee 


s à | 
Les profits viennent surtout 
de Winuineg | 
D'après le rapport de Ia Commis- 
sion des liqueurs déposé à la Cham- 
bre, les profits de la verte dans le 
Grand Winnipeg, pour l'année ter- 
minée le 30 avril 1937, représentent 
$1,336,527, sur un profit total de 
$1,512,200, soit plus de 80 pour cent, 
Les profits nets dans les autres 
districts sont comme suit: Le Pas-| 
Flin Flon, 870,880; Brandon, $53,043; | 
Dauphin, $29,263; Portage-la-Prairie, 
822,485. . 5 


Dates d'expositions 
agricoles de l'Ouest 


Les dates des expositions agrico- 
les ont été fixées pour le circuit B 
de l'Ouest çanadien, à l’exception-de 
Carman et Estevan qui seront fixées 
plus tard, Voici ces dates: } 

Weyburn, 27-28 juin; Mosse Jaw, 
29 juin -2 juillet; Lethbridge, 4-6 
juillet; Red Deer, 7-9 juillet; Porta- 
ge-la-Prairie, 11-13 juillet; Dauphin, 
14-16 juillet; Yorkton, 18-20 juillet; | 
Melfort, 21-23 juillet; Vegreville, 23- | 
27 juillet; Vermilion, 29-30 juillet; 
Lioydminster, 1-3 août; North Bat- 
Ueford, 4-6 août; Priucé-Albert, 8-11 
août, , 
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CLIMATISE L'AIR 
ET L'HUMIDIFIE | 
POUR LA PROTECTION | 
DE VOTRE SANTÉ! | 


« "+ % | » 
MODELE MANOR ILLUSTRE 
MODELE MANOR-—Illustré. Magnifique cabinet moderne pla- 
qué noyer. Capacité du réservoir, quatre gallons; capacité d’air, 


8,000 pieds cubes par heure. 18 par 
i LI 50 


Autres modèles a 
29.95 69.00 et 72.50 


reau privé. Complet et prêt à bran- 
cher ‘ 
Conditions de la “Baie”, si désiré 
e , 


Pour prévenir les rhumes de l'h 
me, ur ‘Œlectrohome 
sec et poussiereux en une atmos 
te { 
L’“Electrohome” est portatif 

avez besoin. 11 fonctionne siler 
radio. Tablettes a filtre amovib 
servoir facilitant le 
degrés pour 


vous est 


nettoyage 


prévenir les coura 


iver et la sécheresse de l'épider- 


nécessaire. I! transformera l'air 


phére humide, saine et stimulan- 


Durant l'été, il rafraichit l'ær, ce qui ajoute à votre confort 


Vous l’employez là où vous én 
icieusement, sans déranger votre 
les et nouvel arrangement du ré 
L'air pénètre dans la pièce à 75 


nts d'air. Vous avez besoin de 


cette amélioration et de ce confort pour votre maison ou votre 


bureau! 


Articies électriques, 4e étage, la “Baie” 


. | Dudsons D 


INCORPORATE 


L] 


au Company. }éf 


O 27? MAY 1870. 


Le mauvais anglais 
des annonceurs 


OTTAWA — Il y à quelque temps, 
le Board of Education, de Guelph, 
province d'Ontario, a protesté au 
près de la Société Radio-Canada, à 
Ottawa, contre le mauvais anglais 
des annonceurs. Le directeur géné 
ral de la Société, M. Gladstone Mur- 
ray, répond à cela que des mesures 


ont été prises pour améliorer la 


pronongiation, la diction et ta qua-! 


lité du langage des annonceurs. 


Lever] 


4e commissaire canadien diuffcom- 
merce en Grande-Bretagne conseille 
aux apiculteufs canadiens qui pro- 
duisent du miel en quantités iusuf- 
fisantes pour maintenir des expédi- 
tidns pendant de longues périodes, 
de 


portation 


ne pas essayer de faire de l’ex- 


mais plutôt 
d'éläblir un contact avec les argani- 
sations centrales qui sont au courant 
des conditions du marché. Qu'ils ne 
fassent jamais d'expéditions sur 


consignation. 
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i la ininte dns le mail 
tholique la plus 


- The 


a 


ne da raised by an influencial gr Pg the campi 


ve resulted in the 


les étudiants soient sollicités à non seulement étudier, mais à | occupés. A la même époque, afin de|hyine, mais que VOU 


devenir compétents dans les deux langues officielles du Ca- 


nada. 


Il est faêile de voir dans ces deux textes l'oeuvre de “nos” 


dé 
convictions personnelles, 


légués. Us la déivent à leur culture mise au service de leurs 


Et pourqüoi n’en imposerions-nous pas à leur ne je 704 


nous aussi? Ne jouissons-nous 
ictrorrs nous animer, 
Ayons-le; et peut-être ce même phénomène de la 


. tevrmen 
il le cran?. 


9 
anquerait- 


as de la même culture 
Nous 


prédomipance d'une minorité se réaliserait-il Pourquoi pas?.. 


Claude SUMNER, 


Et Philo. I. 


LI 
La J. E. [3 au Collège d'annonces. 
ie Cependant, plusieurs ne compri- 
. Suivant les enseignements de no- | rent pas, et l'empreinte de la Croix 
ère..le.Pape..qui.nous.ditise-grave-str-te-éercte-raissant:- 

en substance: “Le prêtre sanctifiera | Jécistes s'en réjouirent; la Croix 
le prêtre, l'étudiant sanctifiera l'étu- | n'est-elle pas la marque du disciple 
diant, l'ouvrier sanctifiera l'ouvrier”, |. de Jésus? “Si quelqu'un veut venir 
un groupe d'étudiants a été formé | après moi, .qu’il se charge de sa 
au Collège pour commencer un tra-| croix et qu'il me suive”. 
vail de conquête catholique; en La JE.C. n’arrêtera pas dans sa 
d'autres termes, une section jéciste | marche de conquête; le désir des Jé- 
s'est établie au collège cistes est de s'unir à tous leurs com- 

Douze furent choisis,—petit nom-| pagnons, afin que tous les collégiens, 
bre parmi lant de bons collégiens; | Jécistes et autres, travaillent A.M. 
mais Notre-Seigrmeur_ n'a choisi que !-B.G: avec-plus d'ardeur encore que 
douze apôtres parmi tous les justes | les communistes travaillent pour le 
de toute In Palestine. . règne du diable; les Jécistes veulent 

Les douze ont adopté la devise de que tous leurs compagnons com- 
tous les Jécistes du monde: Pur, fier, | prennent que “la vie n’a pas de sens 
joyeux et conquérant, | si elle ne s'élève vers Dieu et ne s’a- 

Comprenant la nécessité de la !|chève dans l'Eternel”. 
Messe dans une vie de collégien, ils | M. BERNIER-D. 


SPORT 


trouvèrent un moyen de se procu- | 
Que bonheur de vivre dans Îe pré- 


rer un certain montant pour frayer| 

les dépenses occasionnées par le dé-| 
sent, mais quel plaisir de se rappe- 
ler le passé! surtout au collège. A 


jeuner des externes qui participe- | 
part l'éducation intellectuelle, mo- 


raient à Ia messe au Collège 
Sous la direction du Père Direc- 
rale et religieuse que l’on reçoit des 
Pères, il y a aussi l'éducation phy- 


teur du Cercle, les Jécistes organi-| 
| sique qui est reçue comme moyen 


fiés à courir par la ville en quête 


sèrent la publicatiof d'un “Suppléf 
ment” qui fit briller le flambeau du | 
Collège dans nos paroisses cana-| 
diennes-françaises. 

Ce “Supplément” parut 


merveilleux concert dont tous ont 
joui, Mais avant le succès, il y eut le 


pour la: 


de se divertir et de se stimuler, afin 
de mieux étudier et surtout afin de 


{bien dormir, Ce moyen bien connu 


travail; et les congés furent sacris! est le sport qui, sous la direction 
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Quañd la 


n'était pas 
camp, elle était a 


au-panier, ou bien 


lait bien essayer cela. 
LL L 
Exfin, vers la mi-octobre, c’est le 
urand Q i Rejet 
née entière sans monter à l'étude, 
c'est long, n'est-ce pas? C'était, de 
plus, une journée illuminée par le 
fameux soleil d'octobre manitobain; 
je me le rappelle bien, les élèves 
étaient à court d’haleine, et le len- 
demair matin même, la cloche du 
dortoir était fatiguée; il fallut se le- 
ver une heure plus tard pour lui 
donner chance de retrouver son ins- 


piration. CE 

aï collège, aurait-on 
dit à Rambouillet, “c’est le soleil du 
sport d’où partent les rayons qui ne 
cessent d'éclairer qu'aux examens de 
juin”. Dès ce jour, l'enthousiasme et 
l’entrain prennent un nouvel essor, 
on veut tous devenir des parfaits 
athlètes afin de briller à la fête 
d'été. | ù 

d Hi 

Novembre: le _ballon-volant 
vient populaire: le filet est neuf, et 
le jeu se joue maintenant en plein 
air. Plus de poyssière de cave à res- 
pirer. C'est le retour “en plein ciel”. 
Là ençore le comité des jeux s'en 
mêle: lorsque le club du président 
Lavoie s'attaquait à celui du vice- 
président, les philos échauffaient les 
semelles de leurs chaussures, et le 
ballon roulait sûrement sur la pau- 
me de chaque joueur, traversait à 
belle allure et retraversait plusieurs 
fois le filet tdut étonné. Les parties 
étaient si “chaudes” que les spéecta- 
teurs en suaient. 

Le club du secrétaire, Sumner, des 
Roy frères, des Arthuriens, suivirent 
métho“iquement l'exemple des phi- 
los. ‘Que voulez-vous, c’est l’éxpé- 
rience qui compte!.. 4 

A l’intérieur, dans la cave, on eut 
aussi des champions: Au Mississipi, 
Georges Fontaine et Claude Létien- 


‘ . ? | ., 
Formation d’une mentalite morale 
Voici la conclusion du travail 
très substantiel, dont nous a- 
vons déjà publié deux extraits, 
d'une religieuse des Saints Noms 

” “le Jésus et de Marie, présenté 
au Cours de pédagogie d'été de 


tés fondamentales qui prépareront 
la jeune fille à sa haute mission de 


* A 
parce que ce sont surtout ces quali-} 


mère chrétienne et de femme. éclai-| 


‘ études purement 


Saint-Boniface. Nous la repro- 
duisons du “Bulletin de læ Ligue 
des JInstitutrices catholiques de 
l'Ouest”. 


La mission de la femme: est faite 
par excellence de renoncement; où 
pourrail-elle mieux s'exercer qu'au! 
sein du ménage? Comment donner) 
cette initiation? Comment organiser 
cet apptentissage ? 3 

L'école vient en aide pour donner 
à In jeune fille cet enseignement. | 
Certaines mères ont négligé d'ini- 
lier leurs filles aux travaux domes- 
tiques. Premièrement parce, que 
sans formation préalable, elles igno- 
raient les principes qui constituent 
une bonne tenue de maison. Deuxiè- | 
mement, à cause d'un préjugé que 
les choses du ménage sont asservis- 
Santes et que d'ailleurs elles n'ont 
pas de secrets pour personne, que | 
tout vient “de soi” dès qu'on a la! 
direction d'une maison. LL 


Où æ-constaté que lé manque de | 
connaissances en économie domes- | 
tique avait des suites fâcheuses et | 
diminuait l'esprit de famille: le | 
foyer n'étant plus La préoccupation 
première de la femme, l'homme 
cherchait ailleurs ce qu'il ne trou- 
vait pas chez lui: confort, bon gite 
et repas succulents. 4 

Aurions-nous lieu de craintire que 
cette formation retarde les élèves 
dans leurs études? D'abord, au point 
de vue physique, l'élève trouve dans 
cet ensèignement une diversion aux 
abstraites. C'est 
un travail qui nécessite un déplacé- 
ment, par conséquent exerce Îles] 
muscles; la cuisiné, ie ménage: dans 
toute son acception demande de 
l'activité et secoue celte paresse 
physique qui s'empare si souvent 
des personnes livrées à des oocupa- 


‘‘tiois PE Irop= sédentaires. 


La formation ménagère concourt 
également à déVelopper les facultés 
morales: l'amour de Dieu, du pro- 
chain, du foyer, facultés qu'il im- 
porte de melire au premier rang 


16 


rée. 
| L'élève qui passe par toutes les 
Î 


phases de l’enseignement 
ne travaille plus 
non, elle apprend, 


ménager 
pour elle seule, 
elle étudie pour 


rendre service chez elle avec plus! 


d'intelligence et de profit. Cette 


ambition si légitime de donner du! 


bonheur aux siens, qui fait, en sou- 
riant des tâches:plus ou moins du- 
res, ne ressemble en rien-à'de l’é- 
goisme. 

La petite ménagère devient égale- 
ment “bonne et fendre” parce qu'on 
lui a parlé de certaines souffrances 
d'autrui, qu'elle peut alléger en at- 
tendant le médecin, et aussi on l’a 
entretenue d’un petit être, souffle 
de Dieu. 

L'ordre qui veut une place con- 
venable pour chaque chose, la pré- 
voyance qui pense à tout, la poli- 
tesse, l'amabilité qui attire les 
coeurs, l'économie bien entendue .. 
j'ajouterai aussi le goût du beau 
sont autant de vertus domestiques 
qui font aimer et garder le foyer. 

Ce qu'il faat au peñple, c'est une 
instruction qui, loin de la dégoûter 


du travail manuel, le lui fasse aime. | 


Autrement, gare aux déclassés des 
deux sexes! 


Il est à redouter qu'il se forme} 


dans l'esprit de l'enfant, à son insu, 


des notions fausses sur le but et la | 


dignité du travail; qu'il arrive à. dis- 


nagers n'est-elle pas tout spéciale- 
ment opérante de ce côté? 

La valeur utilitaire et des travaux 

| ménagers et manuels est universel- 
lement reconnue. Leur valeur éduca- 
tive et pédagogique l’est également. 
| Il est aussi prouvé qu'il est facile 
de comisiner l'éducation domestique 
| vraie avec l’éducation morale et in- 
| tellectuelle. 
Je suppose que la jeune fille a fini 
| ses études après avoir subi l’heureu- 
se influence de la formation ména- 
Elle est donc préparée non 
seulement à tous les devoirs. qu’en- 
traine une bonne tenue de maison, 
mais imbue de l'idée qu'elle a à 
remplir dans le monde un rôle so- 
cial et familial. 

Mais c'est chez elle que son tra- 
vail aura’ toute sa portée, en cher- 
chant les raisons qui engagent le 
mari à aimer à rester chez lui; une 
maison bien tenue, une euisine sai- 
ne, suffisante, bien faite, proprement 
servie, une économie bien entendue 
qui retranche le superflu et donne 
le nécessaire; puis dans la mesure 
du possible, une humeur gaie, ai- 
| mable, voilà bien des efforts, 

Envisagé à ce point de vue, dit M. 
Cheysson, l'enseignement ménager 
n'apparaît plus comme la prépara- 
tion à une besogne asservissante, 
mais il donne aux jeunes filles, hvec 
les notions pratiques, font elles ne 
sauraient impunément ‘se passer, le 
| goût de leurs occupations et leur en 
révèle la beauté; il les accoutume à 
| réfléchir et à placer l'idéal de leur 
vie là où il doit être. Il est pour 
| elles an levier d'instruction profes- 
sionnelle, de formation morale et 
d'éducation sociale. Aussi la clef de 


| gère. 


_ 


tinguer des travaux "grossiers et des , voûte à la question sociale de l'heu- 


travaux nobles. Aussi, convient-il de 


le pénétrer le plus tôt possible, de | 


l'idée profondément morale,et civi- 
lisatrice que tout travail ulile ho- 
nore celui qui le fait. Quoi de mieux, 
à ces fins, que les travaux manuels 
et ménagers corrécteinent ensei- 
gnés? 


re actuelle est-elle l'enseignement 
ménager pour assainir. le taudis et 
le transformer en “chez-nous”. Le 
chez-nous, ce n’est pas la bâtisse de 


vons à ja rigueur réaliser avec lar- 
gent. Pour que cette maison cons- 
truite par nous devienne le nid d'a- 


Si l'on veut élever la jeunesse pour } mour, il faut le concours de la fem- 


or 
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fondement 
-Vous vous 
soumettez à une philosophie qui 
contient un tas de principes que 
NOUS ne pouvons admettre à cause 
de notre conception de la liberté hu- 
S acceptez a 
et d'où vous Dufour 
pour discuter, 


—Décidément, répondis-je en sou- 
riant, vous n'avez pas une bien bon- 
ne opinion de la manière dont nous 
étudions la philosophie. Tout d'a- 
bord, nous ne nous soumetton a 
cune philosophie acceptée à priori. 
Nous étudions comme vous l'histoi- 
re.de la philosophie et nous appre- 
nons à y discerner le vrai du faux. 
Mais voici où nous différons. Un 


ns 


ë 
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étu- 
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la plupart des 
autres systèmes: la nébulosité, En 
effet, notre Métiode est opposée aux 
dissertations interminables, si faci- 
lement ambiguës. Dans toute ques- 
tion elle éloigne l'inutile et ne Ltd 
de _q l'es : à partage l'ex- 
plication de chaque thèse en trois 
parties: 1. le “Status questionis”, 
définitions des termes, de quoi s’'a- 
ait-il? quelles ont, été les opinions 
différentes sur cette questiou? qu’'al- 


protestant, libre de penser ce qu'il! lons-nous prouver dans la thèse? 
veut, préfère une philosophie à une | Toutes choses nécessaires pour bien 
autre parce qu'elle entre plus faci- comprendre la thèse; 2. le “demons- 
lement dans le cadre de ses idées. tratur”, la preuve de notre thèse, 
Un autre se contentera d’un éclectis-| de notre manière de voir la ques- 
me qui lui permettra de vivre com-| tion; 3. le “solvuntur difficultates”, 
k = ie hdlire-de s 
le monde deux cerveaux semblables. 
Chaque tête a donc sa propre philo-| La grande qualité du tout est d’é- 
sophie, parfois inconsciente, mais|tre court, clair, précis. Tu com- 
réelle, qui fait une multitude de | prends qu’un tel système, avec Aris- 
philosophies individuelles. Et pour-| tote pour père, saint Albert le Grand 
tant, la vérité est UNE, De toutes | et saint Thomas pour approfondir et 
les opinions qu’on peut avoir sur| fixer la doctrine, avec son école de 
des questions aussi importantes que| grands savants et professeurs pour 
la fin de l’homme, les attributs de| retoucher le tout, peut être étudié 
Dieu, etc... il n’en est qu'une de|en toute sûreté par nos petites in- 
rez-vous l’atteindre avec votre mul-| jamais, il me semble que c’est le sys- 
tiplicité de systèmes? tème idéal pour nous diriger dans 
—Avez-vous mieux? la vie, pour nous aider à mener à 
Cette question me surprend un! bonne fin ce voyage vers l'au-delà. 
peu. 11 accepte donc l’assertion de la | Ne crois-tu pas? 
Vérité unique. Avons-nous mieux Peut-être... Mais tu as dit la 
qu'eux pour trouver cette Vérité? Scolastique ne contredit pas la re- 
—Oui. Comme tu sais, notré reli-|ligion. Il y a pourtant des faits en 
gion est basée sur des dogmes, vé-| théologie qui répugnent à la philoso- 
rités primordiales connues par la|phie, par exemple le miracle... 
raison ou la révélation, petites véri- —Mais non, mon cher, non seule- 
tés entrant dans le tout qui forme | ment ,notre philosophie n'entre ja- 
LA vérité. Or il est un système phi-| mais en contradiction avec la théo- 
losophique qui réspecte tous nos}-logie, mais la théologie forme une 
dogmes, qui leur apporte même son | partie de notre philosophie, Nous 
appui, sa force morale, c’est la Sco-| croyons, comme je l’ai déjà dit, en 
lastique. la vérité UNIQUE; ce qui est vrai 
Quoi d'étonnant alors que nous|en théologie doit donc l'être er. phi- 
étudiions ce système plus profondé- | losophie. S'il ne nous est pas tou- 


stequét"on" 
tions, questions, difficultés, etc ... 


prendre le vrai sens de la vie. Pour | ne nous est jamais impossible, par 
nous, la vie n’est qu'un passage sur | contre, de prouver que cette. révéla- 
", 
et la réflexion, découvre que la vie| maison chrétienne et vigilante, elle 
réelle ne ‘requiert pas seulement le|ne remplira jamais son rôle impor- 
savoir de la cuisine ou des travaux |tant, Qui ignore que l'enfant passe 
du ménage mais l’habitude de l’ef-| plus d'heures par jour, plus de jours 
fort, le support de la souffrance, le! par année, à l'école qu’au foyer? 
dévouement et l'oubli de soi. Cette] Voilà pourquoi l’école doit être le 
instruction ménagère lui enseigne | prolongement du foyer, et la mai- 
cncore, avec les notions pratiques |tresse une suppléante de lu mère; 
nécessaires à l’accomplissement de! voilà pourquoi, à l’école, on doit ar- 


l'avenir qui l'attend, il faut produi-|1ne insiruite, préparée à son graml 
re et cultiver en elle l'énergie et le| rôle par l’enseignement ménager qui 
caractère; lui inspirer le goût de! lui permettra d'élever pour la patrie 
J'efiort; lui apprendre à ne pas es- de vigouroux défenseurs et de faire 
quiver les difficultés, mais à les|régner autour d'elle le bien-être, la 
surmonter et à ne compter solide- | paix et le bonheur. À 
ment que sur soi. La pratique rai-|! Au contact de lu science domesti- 
suunée des travaux manuels et mé-' que, la jeune fille, par Fobservation 


ba vthrrens L la À 


CRE SE SE CE 


son devoir quotidien, l'amour du 
foyer, l'estime de sa noble mission 
et lui fournit les moyens de la rem- 
plir dignement. 

Aux qualités d'ordre, de préci- 
sion, de prévoyance que le prograni- | 
me, pratiquement lui fera acquérir, 
s'alliera le développement des qua- 
lités morales qu'il importe plus en- 
core de lui inculquer, 

L'enseignement ménager n'est 
donc pas, comme on le voit souvent 
synthétisé, l’art de tourner une sau- 
ce, ou d'entretenir une pièce de mai- 
son; cela n'est qu'une partie de l’en- 
semble. II faut à tout prix détruire 
cet absurde préjugé qui règne dans 
trop d’esprits et jette une sorte de 
discrédit sur cette instruction, la- 
quelle, bien comprise, est la plus 
utile de toutes les sciences. La gran- 
de valeur éducativ® et l'intérêt so- 
cial qui s'attachent à cette branche 
d'instruction la placent, à bon droit, 
dans le domaine de l’enseignement 
général, 

Sans en contester les avantages, 
d'aucuns seraient peut-être tentés, 
aujourd’hui encore, de soutenir que 
la science ménagère doit être trans- 
mise à La jeune fille par la mère de 
famille. Certes, la première é- 
ducation, l'éducation du foyer fami- 
lial, sera toujours celle qui laisse 
dans l’âme la trace la plus profon- 
de. Mais si l’école est le prolonge- 
ment de la,famille, l'institutrice 
doit inévitablement collaborer avec 
la mère à cette oeuvre de première 
importance. Et pourquoi cette bran- 
che d'instruction, spéciale à la fem- 


pierres ou de bois, que nous pou-|me, serait-elle bannie de l'école et| 


confiée ‘à l'unique sollicitude d'une; 
mère de famille plus ou moins ren- 
seignée. La jeune fille fréquente l'é- 
cole à l'heure où elle est susceptible 
de contracter de bonnes habitudes, 


d'ad es, de se 
ae | Le rate Si elle 
n'a pas cet entra t commencé 


dès l'enfance, poursuivi sagement 
pendant l'adolescence, si elle ne fait 
le noviciat qui la prépare aux” aus- 
tères devoirs d'une mallresse 


» 
a 


CP = 


ÿ , 4 
LE 


mer la jeune fille pour les luttes 
qu'elle aura à soutenir plus tard 
contre les tendances modernes. Tout 
conspire à arracher la femme au f6- 
ver, à lui faire jouer des rôles pour 
lesquels elle n’est pas faite; qui donc 
lui inculquera la vraie notion du de- 
voir, sinon celles qui répondent de 
sa formation devant Dieu? 

La femme, on ne doit se rasser de 
le répéter, joue un rôle prépordé- 


rant, exerce une influence primor- |. 


diale dans la famille, et aucune res- 
lauration sociale de l’agriculture de 
chez nous ne peut être entreprise 
sans son concours. 

Le devoir de tous ceux qui s’inté- 
ressent aux questions économiques 
et sociales est de se tourner vers 
notre population rurale féminine et 
de lui prouver que c'est autant sur 
elle que sur nos braves cultivateurs 
que l’on compte pour le redresse- 
ment de l'équilibre. Quandvwcette vé- 
rité sera admise par tous, la situa- 
tion-deviendra certainement meil- 
leure. 


Il ne faudrait pas transformer nos | 


écoles en écoles d'agriculture et y 
donner de l'enseignement agricole 
technique. Ce serait au-dessus de 
l'intelligence de l'enfant et on le dé- 
goûterait au lieu de l’attirer, mais 
préparons leur esprit et leur intelli- 
gence pour leur future mission en 
leur inculquant les connaissances 
générales qui peuvent leur permet- 
tre de. comprendre plus tard la 
science de la pratiqué agricole, 


Faites, comme nous l'avous déjà 
dit, de l'agriculfure une leçon de 
choses, vivante et attrayante, qui 
instruit l'enfant en l'amusant, en pi- 
quant sa curiosité, et qui, insensible- 
ment, fait germer-en lui l'amour de 
l'agriculture. 

Voilà des pensées qu'il faut médi- 
ter; voilà des idées qui doivent vous 
guider, des sentiments qu'il faudra 


ancrer dans le coeur: de vos élèves, | vra aimer la-terré, admirer lu pro-! de 79,303, Ce. chi 
fession de ses parents et à l'instar | ainsi: 42% 


si vous désirez leur bonheur, 


À gx Bora 
me 


il est bien juste que nous, Méthodis- 
tes, aspirants à la connaissance du 
grec, du latin et des hautes mathé- 
matiques, et aussi à autre chose que 
tous n'ont pas encore acquis, le sé- 
rieux, il est bien juste, dis-je, que 
nous ayons aujourd'hui notre petit 
article. : 


mence aussitôt, plus 


des Junioristes- sont em a- 
vec intérêt, cab ce n'est pas ar les 
jours qu'on en rencontre de si in- 
téressantes. MALE DOCS 

Revenus en classe, le travail: 


Le Père Bertrand, notre less 
principal, nous décline le latin avec 


(un professeur de l'Est, s'il-vous- 
plaît) nous avons pour là plupärt ac- 
cumulé beaucoup de progrès dans 
nos différentes matières. 

En nous avons apris au-delà 
de cent lignes de Fontoynent, et les 
premiers de classe, je ne dis pas 
tous, pourraient les réciter sans 
broncher, donner la traduction, lit- 
térale et bon français, puis analyser 
les verbes, en donner tous les temps 
primitifs sans en manquer un seul. 
Et vous, des classes supérieures, en 
avez-vous fait autant cé ‘semestre 
dernier? Vous êtes-vous découragés 
du Fontoynont parce que c'était trop 
avaticé pour vous? Sachez que je ne 
veux pas vous offenser, mais en 

oùs soinmes un peu EUR 

En catéchisme, nous sommes très 
contents de notre semestre, car c'est 
un vrai théologien qui nous l'en- 
seigne. Nous avons failli compren- 
der le mystère de la Sainte Trinité, 

Notre professeur d'anglais nous a 
dit que dans vos classes, vous les 
Versificäteurs ou les Humanistes, 
vous étiez pour la plupart très at- 
tentifs; = ë £ 
Fment-d ablé, Noûs noûs sommiés 
peut-être trop vite familiarisés avec 
contentait d’abord de parler; mais 
les élastiques entrent en scène: on 
entendait le crépitement bien carac- 
téristiqué de ces petits élastiques ti- 
rés et subitement relâchés; un petit 
“flac” indiquait que la joue visée 
était atteinte, ou un sifflant “timk” 
coïneidait avec l’aplatissement sur 
le mur d’une boule à peu près ronde 
de papier consciencieusement mas- 
tiqué. 

Pour mettre le comblé"#"cet _as- 
saut d'artillerie, des avions de tous 
les genres sillonnèrent les airs, tan- 
dis que le professeur criait: “Silen- 

ce Li ‘ 
| Mais il fallait un remède plus 


ment que les autres? Nous croyons| jours possible de prouver affirmafi-| énergique. Par une grise matinée de 
qu'il est plus apte à nous faire com-| vement la vérité d’une révélation, il| novembre, de bons enfants accom- 


plissaient leur petit jeu ordinaire, 
alors que d'autres étaient atten- 


EN VUE 


| 
| 


La marine ci-dessus est-reproduite du livre “Out of Haflfax”, 
superbe collection de photographies de la mer, de 


marins, publiée par la Derrydale 


Un roi de 17 ans et une 
reine de 16 ans | 


LE CAIRE, Egypte — Le roi Fa- 
rouk 1er d'Egypte a épousé jeudi: 


matin Farida Zulficar, fille d’un ju-| 
À 


ge égyptien. ù \ | 
Le roi Farouk est âgé de 17 ans! 
et la reine Farida, de 16 ans. Selon 


la tradition musulmane, la reine n'a | T#°* Pure enregistrés su Bureau nÿ* 

pas participé à là cérémonie raaho- | D mien de l'en pm 

TT UT TI 0 | ER üre, a 
roro sgrrdlalhe « 


L'enfant de nos campagnes devra! de $. E, Mgr l’Archevèque, Coadju- 
lorsqu'il quittera l'école, être eon-| teur, chanter bien haut ses origines: 


de! vaincu de toutes ces-vérités. 1} de-|: 
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To P. nouveau professeur 1 


Durant ses classes, on se| 


Phèdre n'est pas oublié, - : ©: 


Le troisième et dernier pi ; 
est le P. Bourassa, le portrait m !. 
du célèbre Henri Bourassa, son + 
re, inoins ln barhiche, U 
profiter l'anglais, qu'il ense a 
établit deux camps ennemis, * a 
Chinois et les Japonais. Les-Ghinois 
étaient sous le commandement du » 
minuscule René (Chiang- per: 
Chek), un. simple “half-pint”?d'a- à 
près un de ses adversaires; les. pr 
ponais étaient commandés au.con- : à 
traire par l’illustre Edwin, heureu- - * 


al- 


sement plus fort en qu'en al 
gèbre. : Des combats verbaux 
angia 


dÿen ‘dé { 
les défaites ct les victoires. Avec 
siècles, les | M 
peut-être ce NET US 
queux René, si petit qu'aux C 
tions, on le jugea trop Ado 
pour... une charge qu'on, accôrdi 
au foudroyant Dodas. Re 
Léo, qui eut une. faiblesse ‘(d'es- 
prit?) et ne peut passer. sès  €xa- 


concert de la Sainte-Cécile, el 
la séance, “elle” joua son rôle : 
“acter”. Peut-être que. c'est . 
ment une coïncidence, mais 'Api 
le concert, Clément eut une : 
d'appendicite, et Georges aussi. Quel 
couronnement pour la voix angéli- 
que du “gros lion” du P. Bertrand, 
Dans leur pièce, les philosophes 
nous dirent que pour voir des pythé- 
cäntropus oh n’a qu'à regarder äu- 
tour de soi. Je le fais et à d 
j'aperçois le petit Louis et’ le’ gros 
Ubald; à gauehe, Richard (celui 
a la crête rouge et le teri 
de semblable couleur); en arrière, 
Gédéon et le célèbre “Noré”; et en. 
avant, chose singulière, les philost 
phes eux-mêmes. FU 


Mais pardon, je m'éloigne de mon . 


sujet, je faisais la chronique du pre- 
mier semestre en Syntaxe... 
Maurice ARPIN, 


AX 


Lumecme.. on 


DE 


et de 


mme ie: "T 


Press, de New-York, 


métane orthodoxe de son 

mariage; qui consiste en la mor u À 

re d'un contrat entre l'époux et le . 
père de la nouvéllé épousée. F | 
a pu, cependant, voir la 

d'une pièce voisine, à travers 
grillage, , 


un 
4 
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Gobeil, d'Otterburne, Mme Gérard 
il, également d'Otterburue, et 


À la faiille éplorée, à sa mère, 
offrons nos condoléances les 


res. 


vu Décès de M. James Plamondon 


-:Saint-Jeaï-Baptiste vient de per- 
te un autre de es citoyens les 


an 


cc OM X…. plus 
‘En la personne de M. James-Plamon- 


\h 


. Mort sur sa ferme à Saint-Jean- 
‘Haptiste, le 15 courant, à l’âge de 70 


*'4M, Plamondon était né à Victoria- 
“ville, P.Q. le 16 mars 1867 et vint 
s'établir au Manitoba en 1879 avec 
+ Parents. 1 fut conseiller de la 
«Municipalité de Montcalm pendant 
“h ans. Il était aussi le président- 
. Jondateur de la Société d'Agricultu- 
{8 de sa paroisse et avait été prési- 
à de lu Société Saint-Jean-Baptis- 
Ae.pendant plusieurs années. ° 

wadme Plamondon, née Léona Pelo- 


: Guin, est décédée depuis plusieurs | 


années, 


Lui survivent, quatre filles: Mmes | : 


téonide Brodeur, Alexandre Baril, 
Rémi Desautels, de Saint-Jean-Bap- 


state, el Mme Henri. Carbonneau, de | 


Saint-Boniface; deux fils: Antonin, 


“de Saint-Jean-Baptiste, et. Alphonse, | 


de Suint-Boniface; deux soeurs: Mme 


Théophilé Thibault, de Winnipeg, et | 


Mme Alfred Brûlé, de Sainte-Elisa- 
beth; quatre frères: Johnny, Théo- 
phile et Origène, 
‘ Californie, E.-U,, et Alfred de Saint- 
Jean-Baptiste. 

Les funérailles ont eu lieu à Saint- 


«dean-Baptiste, le 17 janvier: au mi-| 


lieu d'un grand concours de parents 
et d'amis. 

‘» Les porteurs étaient: MM. Arsène 
Gauthier, Mathias Fiilion, Joseph 
thauzé, Elphège Lafontaine, Edmond 
Desautels et Félix Beaudette. 

M. Antonin Plamondon conduisait 
le deuil, et M. Alfred Brûlé portait 
la croix, 

Me l'abbé Caron, curé de Saint- 
Jean-Bapliste, chanta le service avec 
dliaére <T sous-diacre, 

M, Edmond : Comeauli 
charge des funérailles. 

On, remarquait dans l'assistance, 
NW l'échevin S.-A, Nault, neveu du 
défunt, et le Dr À, Boy, de Saint- 

niface, ami intime de la famille, 
et Mme Alice Thibault-Willigms, de 
"Winnipeg. 

,. Nous offrons à là famille Plamon- 
don nos sincères condoléances. 


était en 
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Voitures de jour, de même que 
wagons-lits Touristes et wa- 
gons-lits Standard, sur paie- 
ment du prix régulier du lit. 
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restaurant 
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# à prix 
Wasoa- 


—-neré Bottiet:-se remet tranquitiéiient 


|reviendront de hôpital de Saint- 


Boniface cette semaine. 
LA | L F 


M. Joseph Boulet, fifs de M. Ho- 
de sa grave maladie. 
L1 D . 


Les deiñoiselles Lavoie de Maria- 


polis sont visite chez leur oncle Norbert. Au dire de leur chapelain, 


ils font très bien, Tant mieux, les 


: : Mme Joseph Robert, de j 
Pine Fsouard Bellemare, de 
ean- iste, Mme Eugène 


de Los Angeles, | 


M. Anatase Lavoie. 
[1 LA 


Plusieurs ont profité de l'excur- 
sion pour aller visiter leurs parents 
et à de Winnipeg. 

we ME | . 


Le club de badminton parait ètre 
en marché et avoir assez de vogue 


avec ses 45 membres inscrits. Plu- 
sicurs intéressantes parties ont déjà 
été jouées; on dirait que plus de la | 
moitié des joueurs sont déjà des vé- 


L L 1 . 
La patinoire, avec ses parties de 
gouret et de ballon, est aussi en as- | 
sez grande vogue. 
L1 . L1 
Toute la paroisse est attristée 
| d'apprendre la déeision de M. et 
Mme Jules Deschènes de se trans- 
| porter à Woodridge; Man. M. Des- 
chênes, en effet, vient d’être nom- 


jeunes! 11 nous faut de bons culti- 
vateurs et aussi de bonnes cultiva- 


trices. 


* +, 


En terminant, nous avons à féli- 
citer M. et Mme Henri Leclerc de 
la naissance d'une fillette. Elle rem- 
place celle que le bon Dieu est venue 
chercher à pareille date l’an der- 
nier. ’ ‘ , 


« 
—— 


M. et Mme Alphonse Dupas ont 
célébré le vingt-cinquième anniyer- 
saire de leur mariage le dimanche 
16 janvier. Un grand nombre de pa- 
rents e‘ d'amis sont allés leur pré- 
senter des souhaits de bonheur et de 
longue vie. La soirée s'est passée à 
la mode du bon vieux temps. 
# * L} 


fe -Hpératenr à WW ue Dee lus 2 ten “Bisson est retourné 


les vingt ans que M. et Mme Des- 
chênes ont passés à Dunrea, ils se 
sont toujours dévoués pour la pa- 
roisse et le couvent en particulier. 
Ils ne laisseront que des amis en 
quittant Dunrea, et s'ils s'éloignent 
de nous ce n’est que pour prendre 
un poste plus avantageux au point 
de vue financier. Nous somnies cer- 
tains qu'ils garderont un bon sou- 
venir de la place. Nous espérons 
même que si le lien d'amitié de leurs 
anciens citoyens reste plus fort que 
les avantages matériels, nous les 
|reverrons parmi nous. | 
ef D ee — 


Haywood | 


Le chroniqueur de la paroisse a 
été très silencieux durant- l'année 
1937. Cela ne veut pas dire que no- 
tre paroisse s’anémie; plutôt, à juger 
par les marigges,.il Ya eu un renou- 
veau et tout semble allet vers la 
prospérité. Cinq mariages à Hay- 
wood, en voilà du nouveau! Eh 
oui! deux jeunes gens bien connus| 
se sont pris une compagne pour la 
vie; l’un s'est fait fermier et donne 
| l'espérance que son terrain ne res- 
tera pas stérile; l’autre est un api- 
|culteur de renom et maintenant il 
laura plus de temps por ses chères 
| mouches, vu que la soupe sera prè- 
{té quand il rentrera pour manger. 
! Le troisième est un jeune Polonais, 
locataire sur une ferme; le quatriè- 
me est un journalier, Quant au cin- 
quième, nous lui conseillons de fai- 
re plaisir à sa jeune épousé, qui sans 
doute désirait demeurer à Hay- 
wood; alors à lui-de prendre une 
terre et de devenir cultivateur. A 
lous ces jeunes époux, nous souhai- 
tons le bonheur, du courage et de 


la prospérité ... 
. 


LL . 
Dix beaux chérubins sont venus 
égayer nos*foyers el augmenter le 
nombre de nos enfants. Nous leur 
disons de grandir en âge, en sagesse 

et en grâce. 
Li 


L . 


Nous avons eu aussi à pleurer la | 
perte de quatre paroissiens que le | 
bon Dieu est venu chercher pour en 
faire ses élus, Deux grandes person- | 
nese et deux enfants. M, Edouard | 
Perreaull, venait des concessions du | 
Témiscouata, de Saint-Arsène. Après 
s'être installé à Elie, Man,, durant | 
quelques années, il vint il y a quin- | 
se ans s'établir à trois milles de | 
l'église. IL fut, nous pouvons le dire, 
ün modèle de cultivateur et, ce qui! 
vaut mieux, un modèle de chrétien. 
-Il aimait son église, son prêtre, 
varoïsse. Il était donc le type du 
parfait Canadien français. 

M, Maurice Picton, un Savoyard 
| de Jarrier, France, était un de ces 


| 
sa | 


| pionniers qui sont venus non pour | 


s'enrichir mais pour se faire un 
| chez-soi et élever une famille cro-| 
vante et chrétienne. Il avait connu 
|les misères des centres surpeuplés 
| de Franée et les lois portées contre 
l'Eglise et L'enseignement religieux; 


ilors il décida de venir dans notre | 
Ouest canadien y installer sa famil- 
le et l'éleverselan la foi catholique. 
Il mourut à l’âge de 80 ans, cons- 
“ient d'avoir accompli son devoir. 
A toutes ces familles éprouvées nous | 
offrons nos sympathies. 


| 


dans sa famille, aprè: un séjour de 

sept semaines à l'hôpital Saint-An- 

toine. s 
.., 

Le club de gouret junior a gagné 
la victoire contre le club de Flin 
Flon avec un résultat de 6 à 5. La 
semaine prochaine nos jeunes -dôi- 
vent aller rencontrer les clubs de 
Dauphim, Swan River et Hudson 
Bay; ils seront en voyage durant 
toute la semaine. 

L 1 

La semaine dernière, M. Charles 
Allard, fils de M. Louis Allard, mar- 
chand de notre ville, a eu le mal- 
heur de se faire fracturer une jambe 
à Réserve, Saskatchewah. Nous lui 
souhaitons de se rétablir bientôt 
et de revenir dans sa famille, Donc 
bonne chance, Charlie! 

D] o + [1 
S M, Ernest Gamache est revenu des 
chantiers de Reserve, Sask., après ün 
séjour de deux mois eomme ouvrier 
en chef de la Compagnie. 


Otterburne 


Retraite annuelle 

Chaque année, la Maison Saint- 
Joseph fournit aux orphelins, patro- 
nés et employés, les avantages d'une 
retraite fermée. Pour 1938, la prédi- 
cation en est confiée au À. P. M. 
Kalmès. O.M.L Les retraitants sont 
au nothbre de 55. Commentée le di- 
manche soir 23 janvier, elle se clô- 
lturera le jeudi matin, le 27. 


L 


Examens semestriels 

Les examens de la première partie 
de l’année scolaire se sont passés 
du lundi 17 janvier au samedi midi, 
22 janvier. La lecture des notes a 
été présidée par le Père Directeur, 
dimanche soir, Le résultat général 
est satisfaisant. 

Les notes de l'examen comptent 
pour 60 points. Les notes des quatre 
premiers mois de l'année: 40. Total 
100 points. 

Liste des premiers de chaque gra- 
de: 

GRADE — VIII — Robert Avison, 
‘Flin Flon, 80,3%, 

GRADE VII — Roland Gagnon, 
Montréal, P.Q. 80,7%. 


GRADE VI — Lionel. Gervais, 


\Flin Flon, Man., 75.7%. 
GRADE V — Lucien Dupuis, Cut | 


Knife, Sask., 84.39%. 

GRADE IV — Hildège Dupuis, Cut 
Knile, Sask., 80.7%. 

GRADE III -— Wilfrid Desjardins, 
Red Lake, Ont., 78°e. 

GRADE IT — Léo Chagnon, Saint- 
Georges, Man,., 67.3%. 

GRADE I — Harold Meeker, Flin 
Flon, Man., 87.8%. 


Hockey 


C'est le sport favori et en_vogue. | 


Une ligue de six clubs a été formée 
parmi nos enfants. Trois composés 
des grands et trois pour les petits. 

Les meilleurs joueurs de ces clubs 
composent l'équipe d'élite de la Mai- 


| son. C’est cette équipe qui a répondu | 
du club Otterburne | 
Junior, samedi le 22, et qui a rem-| 


à l'invitation 


porté la victoire par 5 à 3, 


Nous remercions le club d'Otter- | 


burne pour sa cordiale hospitalité. 


La joute fut exempte dé rüdesse, | 


très vive, intéressante même pour 


particulier l'endurance des 


| joueurs d'Otterburne qui, privés de 
| leurs substituts, ont lutté énergique- 
ment jusqu'à la fin. 


| 

1 ‘ 

| AHignement des équipes, 
le:22 janvier 

| Otterburne . 

T. Vermetl) but F. Cosco 

À. Brisson défense A. Patenaudé 

C, Vermette défense  J. Paradis 


voisin de Georges 


, 


‘À 
| 


| 
| 


| 
1 
r 


[l 
| 


— | les “grands jouetrs"-1t faut -signuter | 
| en 


| 
| 


| 


Maisen St-Jaseph | 


tude et remercier tous ns rents x FERRER 
à er 1e pa Le sujet choisi--notre e 
et anis qui, durant leur récent! canadienne — devrait attirer tous 
deuil, ont bien voulu témoigner!-eux qui s'intéressent au fonetion- 
leurs sympathies et assister aux fu-| ement de notre gouvernement dé- 


\sépultures dont 


nérailles. Des 
3 . + + - 

Tableau d'honneur au Couvent 

GRADE XI — Gertrude Tétreault, 
Yvonne Roean. ‘ 

GRADE X/- Lucie Boulet, Yolan- 
de Millier. | 

GRADE IX — Edouard Lafortune, 
Marie Boulet. 

GRADE VIII — Lucien Mireauit, 
Lucie Boisjoli. 

GRADE 
hérèse Granger. 

GRADE VI — Ida Lafortune, 
guerite Boilyt 

GRADE V — Maurice Rocan, Léo- 
nie Gauthier. 

GRADE IV — Florence Savard, 
Alice Pellétier, 
GRADE III — Eugène 
Hermance Gauthier. 


Mar- 


Beaupré, 


GRADE II — Fernand _ Balcaen, | 


Tan Granger. 
GRADE I (a) — Marie 
Paul Rocean. 
GRADE I (b — Annette Tétreault, 
Anila Lafortune, 


SASKATCHEWAN | 


_Willow-Bunch 


Bédard, 


La population totale de Willow- 
Bunch, au premier décembre 1937, 
était de 1,164; catholiques (perte de 
59 sur 1936) répartis en 210 famil- 
les et 48 veufs ou célibataires, 910 
zonmmuniants ef 254. non-commu- 
niants. fl ÿ eut, 4u cours de l’année: 
42 baptêmes ; 31 enfants ont fait leur 
première communion; 120 ont été 
confirmés. 11 y eut 9 mariages et 15 
11 d'adultes et 4 
d'enfants. 29,080 communions ont été 
distribuées, soit uné moyenne de 32 
communions par communiant. 
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La situation des Juifs 
en Roumanie 


BUCAREST — Le: gouvetnerment 
roumain, poursuivant sa campagne 
antisémitique, a publié un décret 
par lequel il rend ptätiquement im- 
possible, désormais, les mariages en- 
tre les juifs et les gentils, Entre- 


temps, plusieurs milliers d'Israéli- \ 


tes, effrayés par les vexations et la 
persécution que leur laisse entre- 
voir la premier ministre, Octavian 
Goga, cherchent à déserter la Rou- 
manie pour aller vivre sous des 
cieux plus cléments. 

Leur fuite est rendue plus diffi- 
cile par le fait que le ministre des 
Finances du nouveau gouvernement 
leur a interdit d'’emporter avec eux, 
en dehors du pays, l'argent qu'ils 
possèdent. 


Lrie 


moératique. 11 permet aussi de dé- 
les idées de chacun sur la 


responsabilité du citoyen envers sa|. 
paroisse et l'Etat. Ce concours offre | Passé 


aux jeunes gens et jeunes filles du 

comté de Macdonald une occupation 

intellectuelle agréable ‘et utile. 
ÉD —— 
L’Equateur décide 
d’expulser les Juifs 


QUITO, république dé l'Equateur. 
— Dans un décret qu'a publié le 
gofvernement provisoire du colonel 
Alberto Enriquez, il est ordonné à 
tous les Juifs qui ne sont pas culti- 
vateurs d’avoir à quitter le pays d'ici 
trente jours. à 

PARIS — Les batteries anti-né- 

ançaises .posiées sur | 
rontière espagnole ont reçu l’ordre 
de faire feu sans avertissement sur 
tout avion étranger qui tente de vo- 
ler en territoire français sans une 
permission formelle, 


CHURCHILL, Man. — 4e h. P. 
Ducharme, O.M.I., de la mission de 
Chesterfield -Inlet, 350 milles -au 
nord de Churchill, est arrivé ici en 
traine à chiens avec le premier cour- 


rier venant du nord cet hiver,: La! 


saison est teinpérée et les Esqui- 
maux souffrent d'une légère in- 
fluenza. 


Un homme âgé a subi un'-accident 
d'automobile, Le médecin vient à la 
maison. Après l'avoir exumÿiné, il 
dit à son épouse: 


bablement 90,000 dans les provinces 
des . prairies. Le- gouvernement, dit 
le rapport, devrait s'occuper de cet 
état de choses, à cause de l’influen- 
ce désastreuse qu'il peut avoir sur 
l'industrie et même. sur l'adminis- 
tration. : 


Le chef conservateur, Errick Wil- 
lis, critiquant les estimés, les trouve 
trop élevés et prédit une banquerou- 
te si le gouvernement continue de 
la sorte. Cette augmentation, dit-il, 
va à l'encontre du mémoire présen- 
té devant la Commission Rowell, a- 
lors que l’on affirmait l'impuissan- 
ce de la province à continuer de 

ses insérôte #4-eble se 


lpas d'aide, 
Contrats injustes 
| Deux députés trüvaillistes, S. d. 


Farmer et Marcus Hyman, ont de- 
mandé que la loi traite rigoureuse- 


“Votre mari est bien affecté. Ït a 
la cage thoracique défoncée, le péri- 
toine perforé, des contusions inter- 
nes. 1] a besoin de suivre des traite- 
ments, s’il ne veut pas mourir hy- 
dropique”. 

Quelques instants plus tard: 

—“T'es ben malade, t'as la eage 
du pacifique défoncée, le père An- 
toine perforé, des conclusions de 
laine. T'as besoin de suivre les com- 
fnandements si tu ne veux pas mou- 
rir: hypocrite”. 

L + L2 

Monsieur Rincebouteille du 5e 
‘rang, voulant satisfaire sa jalousie, 
va déposer, la nuit, devant la porte 
de_son voisin, un veau corrontpu. 
Le lendemain, s’apercevant d'un tel 
outrage, le voisin insulté demande à 
son beau-frère: 

—Qu'allons-nous faire de cet au- 
dace”? 

—Mon vieux, à ta place, je sais 
bien ce que j'ferais. 

Quoi? 

—Mets Ça dans lés mains des avo- 
cats, ils m'ont mangé ma terre en 
deux mois, Je t’assure qu’ils vont te 
manger ça tout de suite, 


QUI EST LE GAGNANT? 


Lamär Cough, condamné pour ivresse, a eu le choix entre #10 
d'amende’et un stage dedeux'heures sur Le “Rocher d’infortune” à 
Hapeville, ed Georgie, avec un sac de glace sur lai tête. 1 à opté 
pour la secoñide peine, Les passants sympathiques et les photogra- 
phes lui ont glissé des aumônes formant un total de #15.62 Au. 
lieu de se repentir, le malheureux ivrogne se réjouit du profit 
si facilement réalisé, 


ment .les escroqueries à l'emprunt, | De choix .…… 7 
La méthode actuelle de redresser les | PONS ss $ ‘50 
torts consiste dans une sup “+ 3 x. her #4.00-—04 
duetion des frais. 11 serait plus ef- K 
ficace de déclarer les contrats nuls, ! Bonnes tra 2 
ce qui rendrait les escrocs plus! Moyennes Fu 00 $3,00 
attentifs avant de tenter leur ex-| Ordinaires #2. 
ploitation. | B Taureaux— 43.258400 
L'hon. W. J. Major, procureur gé- | Orét Se RARES Sn 
|néral, a déclaré que les juges ont | "Honvilions PRET Phusre 
actuellement ‘le pouvoir d'annuler | 8 83.009,75 
les payments d'intérêts excessifs. | Move srterdmenner | #2. 75 
De plus, le Dominion a juridiction | CYERS 26100 ‘ tar vi #2. 
pour limiter Les frs d'intérêts à 12 er vil . A #2. Frise 
pour cent. Dans son oWinion, la pro- aches et génisses à engralsser-+ 
since est attée auësi loin qu'elle pou- pannes tit son 
AE Tone | Ordinaires LL. #50-175 
Ecples professionnelles i Vaches laitières #20.00—#45,00 


laires a discuté la première rédac- 
tion d'un projet de loi visant à af- 
teindre l'exploitation que consti- 
tuent cértains cours d’école de mé- 
tiers. Une enquête a démontré la 
nécessité d’une loi pour licencier et 
règlémenter ces écoles. On se pro- 
pose de soumettre à la session ac- 
fuslle une loi modelée sur celles 
de lAlberta et de la Colombie-Bri- 
{annique. Les écoles en question se- 
raicat requises de- fourair: des -dé- 
tails sur leurs cours, leur personnel 
de professeurs, leur position finan- 
cière, etc... ° 
——— #4 6——  — 


La traversée ‘du Sahara | 


PARIS — [a première traversée 
par autochenilles du Sahara, si long- 
temps effroi des explorateurs, date 
de 1923. A l’époque c'était encore un 
raid remarquable et son auteur, le 
lieutenant Estienne, quelques an- 
nées après, devait perdre la vie sur 
les pistes, sabariennes. Mais aujour- 
d'hui, te ‘Sahara est définitivement 
vaincu et la ligne automobile Gao- 
Colomb-Béthar, fonctionne cette 
année avec un régularité de 100 
pour 100. L’itinéraire, long de 2,000 
kilomètres, ést pareouru deux fois 
par mois par des autos en six jours 
de voyage. La traversée du Sahara 
est devenue un simple voyage pres- 
que banal par les conditions de sé- 
eurité et de confort dans lesquelles 
elle s'effectue en dépit des tornades 
et des vents de sable, La route est 
encaillassée, balisée et pour la tra- 
versée du Tanezruft — le pays de la 
peur — étape de neuf cent kilomé- 
tres & été établie une escale artifi- 
cielle qui porte le nom évocateur 
de “Bidon Cinq” en pléin coeur du 
désert sans eau. 


Le comité spécial des manuels sco-, 


Angleterre 


en sous canadiens 


France 


Etats-Unis, ds “dollar au pair 


aux Abattoirs de Saint-Boniface 


25 janvier 

De Choix 85.29.—86.50 
Bons 1184 
Moyens … #3.75-—494.25 
Ordinaires .… 83.00—$83.50 

Bouvillons, au-dessus de. 1,050 liv. 
De choix  80,25——85.10 
Bons: :1.….. 84.75-—05.00 
Moyens #3.75—494.50 
Ordinaires $3,00—#3,50 


Re #7 
… #4.00-—94,50 


Bonnes 
Moyennes 
Ordinaires … Me 
Veaux engraissès— 


Veaux de boucherie— 
Bons et de choix 
Ordinaires et moyens #3,00—#0.50 

Porcs-— " È 
Bacon de choix-Prime #1 par tâte 

88.50 


Bacon 


#7.00-—-#8.50 


Bouchers—Escompte de ‘#1 par tête 
; #8.00 


Pesants ex s5 
Très pesants #7.25 
Légers et maigres #8.00-—#8.50 
Truies No 1 #7.00—#7.00 
Truies No 2 #7.00—-#7.00 
Inférieurs 85.00—#6.00 
Verrats 83.50—45,00 
Agneaux— r.® 
Bons moyens #7.00-—-87.25 
Bons pesants #0.00—#6.25 
Ordinaires  ..… #5.00—85.50 
Béliers $5.00—45.25 
Moutons— : | 
Bons pesants ........ 
Bons moyens . #2.50-—#3,00 
Ordinaires #1.50-—#1.50 
VOLAILLES 


Habillées F.,0.B. Winnipeg 
Poulets, plus.de 5 liv. la liv, .19.—-,20 
Poulets, 4 à 5 liv. la Liv, 17—,18 
Poulets, 3 à à iv. la div. …….. .15—,16 
Poulets, moins de 3 liv, la liv. .13-—,.14 


Poules, plus de 8 Hv: la div, Ÿ 
Poules, 4 à 5 liv. la .liv, ....….:.. ,18 
Poules, moins de 4 Liv, la lv: :’...11 


Poules, moins de 3 liv..la liv. 
Cogs, tout poids, la liv. 
Dindes, grade A, la Liv, ...,..... , 
“___ grade_B, la lv. … eu 
.Grade C. plus de 10 liv, 
: moins de 10 liv, ne 
Oies, la liv. A EcSE 
Canards, la Hv, 


PRODUITS 


Beurre de Crèmerie frais no 1 
F.O.B. Winnipeg. Gros … 30% 
Oeufs— be 
D'après la-lassification du 
gouvernement fédéral 


“ 


. 


Grades À, gros, la douz. HER 
Grade A, moyens, la douz, … 19 
Pouletltes, la douz, œ | À 
Grade B, la douz, roro: “4 
Grades C. rie : 
Pommes de terre 

Du Manitoba, . 
Sac de 90 livres 50 


Autres. légumes du Manitoba 


Choux, 109 livres 512% 
Carottes,.100 livres 81.10 
Betteraves, 100 liv. 75 


Dre 


arine— 
Prix de détail pour les marques 
‘suivantes: Quaker Patent, Fi 
Roses, Western Canada Purity, Ogi 
vie Royal 


LA 


‘ 
ERRNERNE V7 : In re cube se rem 
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$* 
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A 
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qu'un Dieu qui à 
terre el lout ce qu'ils renferment 
et un Jésus-Christ son Fils unique 
dans le rovaume duquel je désite 
atdemment étre #dmis. 
lez sans doute parler de Celmi qui 
fut crucifié sous Ponce Pilate? — 
Cest celui-la mème qui par sa mort 
a crucifié le péché et l'auteur du pé- 
ché, qui a triomphé de la malice des 


démons et les a assujettis sous les | 


-bleds de ceux qui le portent dans 


| :; Sache: les dire et les bien dire. Qu'il 


délicates; il faut, avant tout, qu'il 


écrive ensuite, s'il le veut, ce qu’il 
lui semblera avoir dit de plus heu- 
reux et de plus singulier, on le Jui 
passe, Mais l'hommie d'esprit n'est 
‘point fait pour être lu, il est fait 
pour être écouté. C'est parlé que son 
esprit a touté sa valeur. Ce que nous 
goûtons de lui, c'est sa parole, et, 
ce que nous voulons, c'est que cette 
parole soit prompte, vive, incisive et 


_ Vois von- | légère. Verha volant. Les mots vo- 


lent, comme dit le vieux proverbe. . 
C'est même à cause de ce je ne 
sais quoi d’ailé et de fugitif que nous 
permettons si volontiers à l’hommé 
d'esprit d'être méchant. On le laisse 
faire avec plaisir et sans trop de 
remords, verba volant et, en faveur 


leur coetr. — Vous portez donc le | de ce vol brillant et coloré, on par- 


Christ en vous? — Oui, car H est 


eux”. 


Cette admirable profession de foi | exelusivement 


| donne la piqûre et l’aiguillon. 


que l'esprit consiste uniquement et 
dans  l’épigramme, 


mérita au courageux évêque la sen- | bien que ce soit peut-être à cet état 


ténce suivante: ‘Nous ordonnons | 
qu'ignace, qui dit porter en lui le! 


qu'il nous. amuse et nous plaise le 
plus; mais ce n’est point là sa mar- 


nié Taudrait pourtant pas croire | 


Crucifié, soit lié et conduit à Rome | que principale et définitive. Je di- 
pour y ‘être dévoré par les bêtes et| rais plus précisément, et plus géné- 
Y.servir de spectacle au peuple”. ralement, ‘qu'il est, en somme, une 

L'allégresse du saint martyr ne. façon brève ét juste de juger les 
crut avec les fatignes du long et! gens et les choses et de’ considérer 


# r n ! "4 
* douloureux voyage pour l'édification | les événements et les circonstances 


des chrétiens qui accouraient en fou- | de la vie. Il est de la vérité en minia- 


lé sur son passage recevoir sa bé- 
nédiction et ses précieux censeigne- 
ments, | 

A la vue des lions altérés de sang, 
il s'écria dans les transports de son | 
ardeur: “Je suis le froment de Dieu, | 
Îl faut que je sois moulu par la dent | 
des animaux pour devenir le ‘pain | 
de Jésus-Christ”. Les ossements de! 
saint Ignace sont conservés à Rome 
dans Féglise de Snint-Clément. | 


2 février — La Purification 


Le vénérable Bède fait remarquer 
que la Purification est à la fois une 
fête de la Très Sainte Vierge et une ! 
fête de Notre-Seigneur, puisque ce | 
mystère les regarde l'un et l'autre, 
et qu'en même temps que la Très 
Sainte Vierge se purifie pour obéir | 


ture et de lu sagesse en raccourci. 
Il résume dans une formulé, peint 
pur une image, décide par un mot, 

joutons que, pour être du meil- 
leur, il doit nous ffire rire sans nous 
donner regret d'avoir: ri. 


Papa le dit bien, lui! 


Rieffot a cinq ans. Il porte la cu-| 
loitt depuis quelques mois à peine. 
LH fait le grand, Pierrot. Il regarde 

Maman est fière de son petit gars. 
Elle espère bien en faire un jour 
quelque chose de solide et de bon. 

C'est un jour de congé. Pierrot 
est à la maison et joue au cheval a- 


fouet ‘il trône sur sa voiture impro- 
visée, l'air épanoui, comme un char- 


vec une chaise. Armé d'un bout S 


à la loi, son divin Fils »sl présenté, 


au templé conformément « cette | 
même loi. l 
Cette fête remonte au premier | 


. Âge de l'Eglise et Benoit XIV incline 


au sentiment des écrivains qui en | 
attribuent l'institution aux apôtres 
ou à leurs premiers disciples. Elle | 
est aussi appelée Chandeleur à tau- | 
se des chandelles ou des cierges que | 
l'Eglise bénit durant l'office pour le | 
clergé et les fidèles. Ce fut le pape | 
Gélase qui établit cet usage après 


retier conduisant de nouveaux ma- 
riés. Sa maman sourit de le voir fai-| 
re. “Comme il ressemble à son père, 
se dit-elle en elle-même. C'est vrai- 
ment son portrait. Pour sùr, mon! 
Pierrot, Ça fe sera pas un petit sen- 


suit donc que la 
qui n'esi qu'une c 
première, est- fausse 

Il ‘est faux que l” 
té. 
ai 
dues = 
sé: le lat 
le ét en Afrique, le grec ailleurs. 
L'Eglise, acceptant de bonne grâce 
le monde tel qu'il était, parla doné 
latin sn oceident et grec en orient. 
Ce n’est que longtemps plus tard que 


le laiia mourut, ou plutôl se trans- 
forms en divers idiomes des peuples 
barbares qui avaient détruit l'em- 


En an mot, l’Eglis À 
une langue morte, mais le latin est 


devenu une langue morte longtemps |! 


après son adoption par l'Eglise. 

Mais, dira quelqu'un, pourquoi l'E- 
glise n’at-elle pas suivi le eours de la 
civilisation? Pourquoi est-elle de- 
meurée figée dans le repos, en res- 
tant attachée à une relique du pas- 
sé? Eh bien! la réponse c'est que 
l'Eglise, qui était alors une person- 
ne très vicille, et donc très sage, 
ayant bien pesé les avantages et les 
désavantages du latin, décida tout 
naturellement de conserver ce qui 
faisait très bien son affaire. 


Le seul désavantage du latin, c'est 
que le commun des fidèles, ne le 
comprenant pas, est uni à la célé- 
bration des saints mystères d’une 
manière moins intime que si l’on se 
servait d’une langue qu'il connaît. 
Mais cette difficulté n’est pas diffi- 
cile à résoudre. Remarquons d'abord 
qu'il n'est pas strictement nécessai- 
re que Île peuple comprenne Îles 
paroles prononcées par le prêtre du- 
rant la célébration de la messe. Les 
paroles liturgiques sont les prières 
de l'Eglise, Ce n’est pas le peuple 
qui offre le saint sacrifice, mais 
c'est l'Eglise qui l'offre par l'inter- 
médiaire du prêtre, son ministre. 

On voit ici une des nombreuses 
différences entre l'Eglise catholique 
et les diverses sectes protestantes, 
le prédieant n'est pas envoyé par 
aucune autorité, il est appelé par les 
fidèles, et il ne conserve sn charge 


| que si c'est le bon plaisir des fidè- 


mot, l'Eglise n'a pas choisi 


% garantir l 
botrine. Le 
Imiirer la sagesse tdà 
i reste toujours 

langue latine, 


! \, 444 ——— L 
La vie des hommes est de soixan- 
té-dix ânpées; cher les plus forts, 

| teint quatre-vingts ans; au 
delà, il n'y a plus que labeur et 
dodleur. Voilà un verset de David 
d'il y a trois mille ans. ) 

Voici un calcul plus moderne: “La 
moyenne de la vie est de trente-neuf 
ans et huit mois. A soixante-dix ans, 
la vie moyenne n'est plus que de 
huit ans et quelques mois; à quatre- 
vingts ans, de quatre ans ét demi; à 


imois. Bien peu y iennent, et 
nüub n'y trouve charme.” 

, Le naturaliste Flourens soutient 
que “la durée normale défla vie hu- 
maine est d'un Siècle”, mais il ajoute 
que “peu d'hommes atteignent à ce 
terme, parce que bien peu font ce 
qu'il faut pour Yparvenir. Avec nos 


moeurs, nos pässions, nos vices, 
l'homme me meurt pas, il se tue”. 
L'animal tue l’homme. Autrement 


dit, là santé mopale-aide la santé 
physique, et les ruines morales font 
les ruines physiques. 

L'on désire prolonger sa vie: c'est 
dans l'instinct des oiseaux, des che- 
vreuils, des plantés et des hommes. 
Mais si l’on fait la noce, la vie sera 
plus courte, moins belle, moins mé- 
ritoire, et assez inquiétante quand 
larrivera la fin, car il y a toujours 
| une fin, malgré l'hygiène et les jo- 
| veusetés. ' 
| Xavier de Maistre, agacé de l’é- 

tourderie générale, se moque de la 
tête de serin qui veut vivre en im- 
mortel: “Je mourrai donc un jour?.. 
Comment! je mourrai, moi qui vous 


! solitude sans fin, pour aller je ne 


“Il me semble que je traverse ute 


sais où ,.. Rien ne me soutient plus 
sur celte planète que l'espoir d'en 
sortir ment et celui de ne 
pas aller dans une autre qui pour- 
rait être pire”. N'est-ce pas le cri du 


désespoir? Let 

Le philosophe matérialiste Taine 
faisait le crâne quand il n’admettait 
d'autre vie, après sa mort, que d’en- 
graisser de son corps décomposé les 
fougères de son jardin. Mais après 
la déconfiture de sa philosophie 
pour l'individu et pour la société, il 
écrit; sur ses vieux jours: “Je suis 
tout à fait de votre avis sur X..., 
ses croyancés, sa vertu, son bonheur. 
Il est possible que la vérité scienti- 
fique soit, au fond, malsaine pour 
l'animal humain tel qu'il est fait”. 
Et pour la France en bloc: “Si l'E- 
glise, par des miracles de zèle, n'ar- 
rive pas .à reconquérir ces masses 


ui 


de croyants, c'en est fait de la civi- 
lisstion française”. 

La première condition de la civi- 
‘lisation : vraie, c'est de se croire 
plus qu'une bête qui finit à la mort; 
c'est de croire et d'espérer en l’im- 
mortalité; c’est d'aimer son âme et 
de la bien traiter, pour qu'elle gar- 
de l’image de Dieu, non l'image ... 
de l’autre. 

La certitude, de ne pas mourir 
tout entiers nous épeurera? Pas du 
tout! Nous craindrons Dieu, mais 
nous n’aurons pas peur de lui: Dieu 
est Père. Nous arrangerons notre 
courte vie pour ne pas rater la lon- 
gue, la deuxième, la vraie, selon le 
mot du poëte Mistral: “La mort, 
c'est la vie”. Ou selon le vers de La- 
martine: 


Mourir n'est pas mourir, mes amis:| 
[c'est changer. 


, Exâctement le sens de la préface de 
| la messe des Morts: “Vita mutatur, | 
| non tollitur, la vie est changée, non 
| supprimée”. 


ETET 


se TIf 


‘de la 


périphérie de la. capi- 


Be 


blus de deux millions d'habitants. De 
nouvelles villes n'ont ainsi cessé de 
grandir, autour de la grande, et sou- 
vent avec une incrayable rapidité. 
Drancy, par exemple, qui n'avait que 
4,000 habitants en 1914; en avait 
30,000, il y a sept ans. 11 fallait re- 
médier à cet état de choses. 
Mais comment? 


L'élan généreux de tout un peuple 


Le Cardinal Verdier était arche- 
vêque de Paris. depuis deux ans. En 


visitant son diocèse, il-avait-vu-la} 


détresse spirituelle des foules, tra-! 
vaillées, en banlieue surtout, — la! 
fameuse banlieue rouge, — de pro- 
pagandes pernicieuses. 

Il n'hésita pas 
xante nouveaux lieux de culte. C'é- 
tait au moment où le chômage sé- 
vissait le plus durement dans tous 
les corps de métier. L'initiative du 
Cardinal fut aussitôt accueillie avec 
un enthousiasme extraordinaire. En 
quatre heures, un emprunt dé vingt 
millions fut souscrit, qui permit de 
faire face aux premières dépenses 
Certaines personnes fortunées pri- 
rent à leur charge In construction 
d’une église où tout au.môins d'une 
partie d'église. Mais plus émouvants 
encokd que ces contributions consi- 
dérables à l'oeuvre du Cardinal, fu- 
rent les sacrifices parfois héroïques | 
que s’imposérent les petites gens qui | 
offraient toutes leurs économies, 
pour que le bon Dieu, comme ils di-! 
saient, fût connu ét nimé,. 

Au bout de trois ans, soixante 
chantiers étaient ouverts. Mais il 
apparut bientôt que ce n'était pas! 
encore suffisant et il fut décidé que 
l'on irait jusqu’à cent. Ainsi fut fait. | 
Les cent chantiers furent ouverts. 
Depuis 1932, quatre-vingt-dix égli- 
ses où chapelles, environ, ont été 
livrées au culte. 


en, a. CONSEN 


et décida, pour | 
ee [de la croix, en procession et 


page splendide dans l'histoire, 
ivagnifique, r at 


Le saint sacrifice ” 
do !" Moase Ë 


Quelles sont. les fonétions dés 
t#colytes? dé 

Les nculytés, déh-te nom: vébt 
dire suivant où valet, sont comine tes 
serviteurs du diacre et du sous-din- 


re; Hs portent les flambeaux anpré 


les ministres qui se rendent à l'ah- 
tel; ils présentent l'eau et le vin.au 
diacre et an acre. donnent, à 
laver les mains, ad célébrant, aussi 
leur place est-elle près de 1n oré- 
dence, afin qu'ils soient toujours 
prêts à offrir aux ministres, tout ce 
qui leur est nécessuire. 


Quelles sont les fonetions 
thuriféraire? 


1 


porte à l'autel l'encens ct l'enéth- 
soir, Il est chargé de les présenter 
aux ministres sacrûs @t d’encenèr 
les clercs qui ne sont pas dans 

ordres, et le peuple, Î! encense aussi 
le Saint-Sacrement à l'étévation""et 


| aux proccssions. 


—Quelles sont les fonctions du :cé- 
rémoniaire? k a. 
l'indinme 


| , 
11 est chargé ainsi que 
son nom de veiller au bon ordre 


des cérémonies. 1} doit nüssi astidtér 


le célébrant au missel, dont fl tour- 
ne les feuillets. F 


Qu'est-ce que les chantres? 


qu. 


—Le thutiféruire est un elerc ai 


parle, moi qui me sens, moi qui me) Les animaux ne comprennent rien 
touche, je pourrai mourir? J'ai quel-|-à cela; nous y comprenons tout, et 
que peine à le croire. Car enfin, que : c'est notre noblesse, notre signe de 
les autres meurent, rien n'est jus | vocation et notre devoir de prépa- | 
naturel; on voit cela tous les jours; | ration. Car ce qui règle le plus de 
on les voit passer; on-s’y habitue.| choses, et ce qui dure le plus lony- 
Mais mourir soi-même! Mourir en temps, c'est la mort, Voyons-la ve- 


—Les chantres sont des elergs 
dont la fonction est de rénondre nux 
chants du prêtre et de soutenir ceux 
des fidèles et du choeur. F 


—Les lriques ont-ils le droit de 


Un art religieux moderne 


Très variées dans leur architectu- 
re comme dans leurs proportions, 


personne, c'est un peu fort... — Et 
vous, messieurs, qui prenez ces ré- 


nir non avec nos nerfs, mais avec 
notre tête, nôtre foi et notre amour. 


sitif comme le gas de la mère Bap-|1es. On conçoit alors parfaitement 
tiste. Le mien, il va faire un hom-| que ce prédicant doive se servir tou- 
me”. A ces pensées, la maman de! jours de In Inngue de ceux qui l'ont 
Pierrot sent une bouffée de fierté! ‘#Ppelé et qui doivent toujours res- 
et de courage lui vasser sur le-coeur.| ter en mesure de juger si leur em- 

Dans son coin, Pierrot joue de plus | Ployé remplit sa charge d'une manié- 
belle, fait cluquer son fouet, crie à | re sa'isfaisante. Dans l'Eglise catho- 


LA CROISADE CONTRE LE CANCER 
Lutte entreprise contre le grand peuvent même ‘passer au travers 

fléau au moyen de l’'Education-eam-| d'un livre épais de 2,000 pages. Des 

pagne dirigée contre l'ignorance, la! métaux, du contraire, leur opposent 


peur et la négligence. par J.-W.-S. une résistance de plus en plus mär- 
MeCulleugh, M.D,, D.H.P., secrétaire | quée. Il en est ainsi du fer, du cui- 


avoir aboli les fêtes nañiennés qui se 


Po : haie tue-tête,; ç'est à en étourdir maman. 
célébraient en février. 


!“Pas si fort, Pierrot”, «| 
“Le cierge allumé, dit ‘saint An-|  Piertot n'entend rien et cingle de 
selme, arechevèque de Cantorbéry, plus belle le ventre de bois de son 
signifie Jésus-Christ la vraie lumiè-| cheval. Pan! ... La chaise, improvi- | 
re qui en ce jour commence à se|sée cheval, culbute: Pierrot avec el-| 
manifestgr au monde, Le saint vieil- le, Notre charretier alors de se. fà-. 
lärd Sirméon ne s'écrie-t-il point en|cher, de crier encore plus fort, et | 
recevant gr 2% ses bras le divin En-!qans sa colère d'enfant, il laisse é-| 
fant: ‘’\Mesbweux ont vu la lumière | chapper un juron. "+ | 
qui vient d'éclairer les nations”. —“Que "dis-tu, Pierrot, s'écrie la 
Si la Vierge lmmaculée se trou-} maman toute surprise? Moh etifant, ! 
vait exemmptée d'une loi qui re con-!| que je ne t'endende pas prononcer | 
cernait que les mères ordinaires, | de telles paroles! ...” Et la maman 
Jésus échappait par le fait de sa! continue son ouvrage, 
divinité à la prescription de Moïse: Pierrot relève son cheval et monte | 
Mais, © touchant mystère d'obéissan- | en voiture. Il s’anime, frappe plus! 
ce et d'humilité! le Fils de Dieu et sa | fort, irais la bête de bois reste im-| 


lfque, au contraire, le ministre n'est 
has appelé par le peuple; il est envoyé 
par l'autorité, qui lui délègne ses 


pouvoirs afin qu'il les exerce en fa- | 


veur du peuple. 

D'ailleurs, les fidèles peuvent faci- 
lement se procurer des livres conte- 
nant la traduction des prières litur- 
giques, et peuvent ainsi suivre pas 
à pas l'action sainte qui se déroule 
à l’auter. Cela ést tout à fait con- 
forme aux désirs de l'Eglise. 

Les désavantages se réduisent 
done à peu de choses. Mais, par 
contre, que d'avantages-pour l'Egli- 
se à conserver la vieille langue don 
elle s'est servi à l'origine! à 

C'est en prentier lieu un excellent 


sainte Mère, mélés à la foule des pé-| mobile comme une.souche. Pierrot Moyen de montrer son umiversalité. 
cheurs, se soumettent à 1x loi jusque | laisse, échapper un juron pire que le Sa foi et son culte sont les mêmes 
dans ses moindres détails. | preüier. LS | partout, et partout s'expriment dans 
Prions aujourd'hui Jésus, par Ma- ! La maman n'y tient plus: “Ah! tu! même langue. Un catholique fran- 
rie, de nous aider à vivre cachés.en | Prononces encore de vilaines paro-| cais neut aller à, Londres, à Mudrid. 
Lui à l'abri des regards et faisons | les! attends!" Et elle s'élance vers! à Berlin _ à Tokio. S'il entre dans 
courageusement éelore en nos âmes, | Pierrot, le saisit par ie bras, le des-|Unt églis* catholique, il se sent 
au rayon de l'amour divin, les fleurs | Cend de voiture et se prépare à lui | Partout chez lui, parce que partout 
d'obéissance, d'humilité et-de-simpli- | faire entrer dans la tête, par .quel-|.il entemi les mêmes expressions fa- 
ÉD di CR OO | ques tapes, appliquées ailleurs, que | mwilières: Gloria in excelsis, Domi- 
| [maman entend être écoutée. | nus vobiseum,, Orate fratres, etc. 

8 février — Saint Blaise, évêque | Pierrot a compris que la situation Mais qu'un protestant français as- 
et martyr (316). , est critique. Il cherche au fond de siste à un service religieux de sa 
4 février — Saint André Corsini, | son gosier les cris les plus lamenta-|“ecte €n pays étranger, et il n'y 
évêque (1302-1373). Sainte Jeanne | les dans ses yeux les plus grosses! éProuvéra pas le moindre attrait. 
de “Valois, reine de France (1464-| larmes, dans son pelit cerveau les L'exacte similitude du culte public 
1505). meilleurs raisons, et il s'écrie: “Mais, | dans les moindres détas chez tant 
mañan, papa les prononce bien, !'le nations diverses, vbilà une mar- 

lui!” que éclstante d'universalité et dé vé- 
A ces mots, ka maman s'arrête; Def TT TT TT Ne fr 


5 février — Sainte Agathe, 
. vierge et martyre (251) . | bras levé ne descend plus. Que dire? 
né Que faire? “Hélas! il a raison, le pe- 


Le renom de sa beauté et de ses|1lit, Que pensera l'enfant, si je dis 
immenses richesses valut à la jeune! que le père fait mal, en proférant 
vierge les faveurs de Quintien, gou-! de teltes paroles?” 
verneur de la Sicile, mais Agathe se] Que peut-+ælle dire en effet?.., maudit ,..” . 
montra insensible à toutes ses avan-| Pères de famille, comprenez bién! Etre un homme, ce n'est pas être 
pes et sacrifia généreusement sa vie! ces mots: “Papa le dit bien, lui! Pa-| un mal élevé ou ün voyou. Etre un 
pour conserver à Dieu son amour | pa le fait bien, lui!” homme, c’est être distingué, c’est se 
et sa virginité. Vos enfants vous aiment, vous ad-| respecte: et respecter les autres et 

Comme après diverses tortures, où | mirent; leur ambition est. de vous! avant fout le bon Dieu et ce que 
l'étendait sur une couche de char-| imiter, Ms erotent que tout ce que) Dieu à fait, | 


papa fait est bien fait. Donc veillez 


Montrez-léur qu'être un homme, 
ce n'est pas entrecouper éhaque 
phrase de “baptême... sucré.... 


.du Comité du Cancer, Ligue de Santé 
du Canada. 


Article No 14 
Traitement du cancer No 2 


Le chirurgien sage ne limite pas 


à son art le traitement du cancer. | 


Dans les cas appropriés, il se sert 
des moyens auxiliaires que sont les 
rayons X et le radium., Dans un 
nombre de cas qui va en augmentant 
continuellement, le traitement con- 
siste en une combinaison de trois 
méthodes. Dans tous les cas, lg‘trai- 
tement précoce est essentiel âu suc- 
cès. Le cancer, négligé, est invaria- 
blement et inévitablement fatal. 

| LL y a quarante-deux ans, un sa- 
vant allemand, professeur à:l'Uni- 
versité de Wurzburg, en Baviére, a 
découvert un nouveau rayon de lu- 
mière au cours de ses expérien- 
ces, Ce rayon, dénommé X ou rayon 
Roentgen, a le pouvoir de passer au 
travers de la plupart des_corps, de 
démontrer l'ombre des objets opa- 
ques,suf la plaque photographique, 
de provoquer des réactions chini- 
ques et de produire des changements 
dans la matière vivante. 

Pour obtenir les rayons X, on 
fait passer un éourant électrique de 
haut potentiel à travers un tube 
dans lequel on a fait le vide (le tube 
! de Coolidge\. On se sert de ces ra- 
|Fons pour prendre la photographie 
| des différentes parties du corps hu- 
‘main, cémme les os, où de. corps 


sur vos paroles et sur vos-uctes-—"Téträitigers comme des balles ou des | 


[caleuls. On se sert encore de ces 
|rayons pour examiner les fonctions 
[de divers organes comme le coeur, 
iles poumons, l'estomac, les intes- 
tins, elc, On les utilise aussi pour 
traiter des, maladies comme le lu- 
pus, l'exzérmua, le cancer, etc. 

Les rayons X sont très puissants, 
{ls passent facilement au travers du 


|eurion, des issus et du bois. ls générule, 


Fee 


vre, du plomb, de l'argent et de l'or. 
| Les métaux les plus denses. sont 
| plutôt opaques. Le tissu musculaire | 
est très transparent aux rayons; 
{les os sont plutôt opaques. C'est ain- 
| si qu'on peut se voir facilement les 
{os de la main en se mettant le mem- 
bre entre l’ampoule à rayons et un 
écran. 

| Les cancers que les rayons peu- 
|vent atteindre sont détruits par 
\cewx-ci: On peut obtenir le même 


effet avec les rayons du radium, On | 


| peut mesurer avec exactitude les 
doses de €es rayons, Dans certains 
cas, on emploie d'emblée une forte | 
| dose; dans d’autres cas, la quantité! 
| totale est répartie sur upe période 
| de plusieurs semaines. On dit alors 
| que la dose est fractionnée, Inutile 
| de dire que pour manier les rayons | 
X, l'habileté et l'expérience sont | 
aussi nécessaires que pour procéder | 
| aux interventions chirurgicales. Les 
[rayons X sont dangereux entre des 
| mains inexpérimentées; ils sont, au | 
contraire, très sûrs quand ils sont 
| au .service d'un radiologiste expé- | 
| rimenté. ÿ 


Prochain article: ‘Traitement du! 
| cancer No 3% 
1 . | 
| Les lecteurs qui désirent avais! 
| la série complète des articles du Pr 
| McCullough sur le cancer peuvenl | 
| les obtenir en s'adressant à la Ligue 
|de Santé du Canada, 105, rue Bond, | 
| Toronto, Ont. n | 
| 0e — — 

| 


BUCAREST, Roumanie — Les sei- | 
ze partis politiques de la Rountanie 
s'organisent en vue de la cumpagne 
électorale pendant que les Juifs se 
préparent ‘à un expde en masse et 
cherchent un, refuge à l'étranger, 
Le roi Carol à dissous le parlement 
roumain et fixé au 3 mérs l'élection 


sentent, au point de vue de l’art re- 
ligieux moderne, un effort vraiment | 
axtraordinaire. 


On y trouve, sans doute, un rap- 
pel des divers styles employés dans 
le passé. Mais, on est frappé aussi 
d'y découvrir le souci de créer du 
nouveau, qui soit, en même temps, 
de bon goût et profondément reli- 
gieux, autrement dit, du beau qui 
porte £l soutienne l'élan de la priè- 
re el de la foi. : 

Tous les matériaux ont été utili- 
sés: ici la brique, là la pierre; ail- 
leurs le ciment, Un progrès réel a 
été également obtenu tant pour la 
statuaire, là mosaïque, le vitrail que | 
pour l'archifècture ellezmême, La 
fresque, à son tour, a commencé de 
revivre, On en peut donner comme 
exemple, l'église du Saint-Esprit, 
dans le quartier de l4 gare de Lyon, 
dont on a pu dire que, “par ses vas- 
tes dimensions comme par l'impor- 
tance”et la valeur artistique de sa 
décoration, elle est sans doute le 


ces cent églises ou. chapelles repré-| 
| 


{plus considérable des chantiers du 


Cardinal”, Sur près de mille mètres 
carrés de murs, une cinquantaine 
d'artistes ont évoqué, en tableaux 


d'une singulière grandeur, l'histoire 


remplir les fanetions 1 astiqies 
au saint Sacrifice de ga, ; 


—Non, ils n'en dnt pas le drnit, et 


ce n'est que par privilège et à.dé- | 
faut de véritables eleres, qu'ils -remn- : 


plissent les fonctions des ministfts 
inférieurs eux-mêmes. 


—Tous ces ministres sont-ils né- 
cessaires à toutes les messes? 

—Non, ils ne servent qu'à la mess 
se solennelle; aux. messes basses, 
seul ministre suffit, C'est un elerc 


ou un enfant de choeur qui prend. 
le nom de SERVANT DE MESSK. : 


— Dans quel:erprit les laïques doi, 
vent-fls rémplir les saintes fotietions 
d'acolyte, de thuriféraire, de cérémo: 
niaire et de servant de niesse? LU 

<Âvec un grand esprit: de foi, de 
respect, de recteillement, et même 
dé reconhnissante pour l'honneur 
qui leur est fait d'approcher si prés 
de l'autel... en 

—Combien distingue-t-on de son 
tes de messes? É 

—On en distingue deux sortes: lek 
messes basses ou privées et les mes 

‘ 


ses hautes ou solennettes. ‘+ 
! 


Er Roumanie | 


: ” i 


de l'Eglise, Parmi eux, il faut au! 
moins ‘nommer Maurice Denis, -qui 
1 exécuté la grande fresque du fond: 
la desrente du Saint-Esprit sur les 
Apôtres ct les Pères de l'Eglise et 


; t 
PARIS Mme Thérèse Blunt, 
lemme de l'ex-premier ministre, 
morte samedi des suites d'une oné 
ration, Afée d'environ 45 nns, ell 
était là seconde femme de M, Blunt 


Enveloppes “Duplex” 
pour quêtes paroissiales 


, 


Confiez votre commande dès maintenant 
a ‘la “Liberté” aux soins de la 


mp 


k 


2 LAURE 


ET ie mes 3 =hes-porteurs- 
SE t les suivants: MM. Th. Marion, 


/-Châle, Geo, Gauthier, Ph. Pelis-| 


4 


] À Man. ; 
:. Mme Gobeit, de Saint- 
ace, Mmes Bessette, Gauthier et 
ileneuve, de Morris, Man. Il était 
connu au Sacré-Coeur, puisquè 
toute la famille a été élevée à Win- 
"n Georges éfait un ancien mem- 
de la chorale, -: 
* Le servicé funèbre a été chanté 
le KR, P. M. Kalmès, assisté des 
PP, Jubinville et Dussault, com- 


re 


1 


é un “O Salutaris” à l'offertoire et 
Marc Meunier et Denis Bélair 


sier, Ed. Gobeil, J. Vulliez. Nous 
offrons nos bien vives condoléances 
à la famille. - : 
L] . . 

Soctété Saint-Jean-Baptiste 

de Winnipeg 
{Les officiers suivants ont été élus. 
h la réunion du 17 janvier 1938: 
, Président, Victor-J. Guilbert; vice- 
présidents, J.-A. Rhéaume et O. Mar- 
is; organisateur, J. Gagnon; se- 


! —+tétaire,-R-A-E Mercier; trésorier, 


eq 


s 


Dr P:E. Laflèche; eommissaire-or- 
donnateur, E, Aubin; sergent d’Ar- 
mes, F. D'Argis; auditeurs (vérifica- 


TARIF: 
50 sous insertion, Le paiement 
doit accompagner la copie 


ON DEMANDE — Un homme d'ex- 
Dérience, de langue française, pour 
travail général sur ferme. ” Pour 
ous renseignements écrire à la 
*MLiberté. Boite 25. _ 


DESIRERAIS LOUER une grande 
ferme pour culture mixte, avec 
érandés bâtisses. Terme: trois à 
cinq ans. Le propriétaire fourni- 
fait le grain de semence pour la 
première année, Paul Gagné, Boite 
‘8, Saint-Claude, Man. 


Paiement: 
faciles 


économique et pratique 
difie; il 


c'ést nécessaire. 


QUATRE MODELES, 
PRIX A PARTIR DE 


| drye. Toutes les amies sont cordia- 


| fêter le deuxième-centenaire de La 


| 


| 


| 


die diacre et sous-dinere. La chora- | 
de, dirigée par Mme Lafièche, a chan- | 


: Pour un Air Frais et 
employez ‘‘Electrohome” 


“AIR-CONDITIONERS" 


“Electrohôme’ est le climatisateur nouveau le plus 
I1 lave, purifie l’air et l’humi- 
éodorise l'atmosphère: il fait circuler l'air. 
enlève poussière, germes et pollen de l'air de votre 
chambre et contribue par là à vous donner meilleure 
santé et une manière de vivre plus confortable. 
Electrohome MAINTENANT — à ce temps de l'année, 


Four tous renseignements , . . 
TELEPHONEZ 848 131 


6 h. 30, à la résidence de Mme John | | 
Caswell-Davis, 152, rue La Véren- 


lement invitées. 
L 


Dans le comité qui s'organise pou 


Vérendrye, notre Société a été appe- 
lée à envoyer x déléguées, ce 
qui sera fait avec p de plai- 
sir, considérant la chose comme un 


devoir et un honneur. 
. L] . 


Le samedi soir 22 février M, Syd- 
ney Smith, président de l'Université 
et Mlle Eva Clare, directrice de la, 
musique à l’Université, recévaient, 
au Music Hall de l'Université, 
rue Broadway, quelques amis 
et bienfaiteurs de la Chaite de musi- 
que inaugurée il y a une couple 
d'années à l'Université du Manitoba. 
Notre.Société avant. souscrit … 
bourse, notre- présidenté, Mme J 
Davis et M: Davis étaient au nom- 
bre des invités d'honneur, 

ee 6 


Chevaliérs de Colomb 
CONSEIL, PROVENCHER 


Le 


. Le dimanche 30, à 3 h, de l'après- 
midi, sera fénu au Columbus Hall 
une assemblée conjointe des con- 
seils Winnipeg (1107) et Provencher 
(2450) convoquée pour rencontrer 
de nouveau notre frère Barker, Dé- 
puté d'Etat pour le Manitoba, actuel- 
lement au Pas ét qui doit venir à 
Winnipeg à cette occasion. Ceux 
qui ont assisté à la dernière réu- 
nion de ce genre en août dernier, 
n'ont pas oublié le brillant exposé 
par le Député d'Etat à son retour de 
la convention suprême à San Anto- 
nio, Texas. s 

Bien connu à cause des postes qu’il 
a occupés dans le Conseil d’État a- 
vant d'en devenir le chef, M. Bar- 
ker est “quelqu'un” dans l’ordre et 
jouit d’une grande influence. Il ne 
manquera pas de nous transmettre | 
un message de la plus haute impor- | 


tance. 


‘ Les officiers du Conseil Proven- 

cher ont été chargés de la conduite 

de l'assemblée de dimanche et l’on 

souhaite une assistance nombreuse, 
tant de la ville que de la campa-| 
gne. Qu'on ne perde pas de vue la | 
date: dimanche 30 janvier à 3 h. 
L1 L 2 . 


La deuxième assemblée régulière 


— 


Propre 


Modèle 
“Château” - 


| 
| 


| 


h 


| 
Î 


Essayez 


nage en 


529.95 


ger venait d'être élu membre à vie 


‘me que des" jours aprés sa mort 
subite, Nous réftérons à la famille 


campagne. ‘qui: désireraiént : vendre 


+. + & 
Nous regrettons d'avoir à 


et sa carte d'hofineur ne lui parve- 
nait du bureau du Chévalier Suprè- 


nos sympathies dans ce grand deuil, 
Mere 
Le Handicraft Guild | 


La -séctica: canadiénne-française a 
tenu son assemblée le mardi. 18 jan- 
vier, éhez Mme J.-E. Swan, Greën- 


D Qu CT 
te, Mmé R. Priscoll; comité dès ou- 
vrages, Mme À.-E, FN xd des 
progfämunes, - EC. se 
Les personnes"de la ville où de la 


des ouvrages .par - Pentremise du 
Handieraft sont-invitées à les faire 
parvenir à -Mnié. P.-A. Talbot, ; 619, | 
avenue William, Winnipeg. : : 

: COMMUNIQUE. 

Fédération des Femmes 

Canadienries-Françaisés 

L'assemblée annuélle de la Fédé- 
ration, section Winnipeg-Saint-Boni- 
facé, ent lieu mardi dernier, et dé- 
büta par uir déjeuner : donné dans 
la salle: à ranger privée des. müaga- 
sins de la Compagnie de’ la Baie 
d'Hudson. 

Etaient prékéhts à la {able d'hon- 
neur: Mgr W. Jubinville,-P:D,, V.G., 
le R. P. P. Dussauit, O.M.I., Mme H.- 
R. Baudry, Mme P. L'Heureux, Mme 
J.-C. Lavoie. 

A l'issue du déjeuner, Mme la pré- 
sidente remercia d’abord les hôtes 
distinguës qui avaient répondu à son 


invitation, ainsi que les membres) 


de l'exécutif et des différents co- 
mités en charge des activités de la 
section depuis 1936. 

Mgr W. Jubinville adressa ensui- 
te à l'assemblée, quelques paroles 
d'encouragement, après quoi la se- 
crétaire Mine J.-B. Poitras, dut le 
rapport du travail accompli depuis 
mai 193€. et la trésorière, Mme N. 
Prud'homme, donna le rapport fi- 
nancier pour des deux dernières an- 
nées. 

Parmi les nombreux items nous 
mentionnerons: : 

L'encouragement à l'étude du 
français:chéz nos écoliers pour les- 
quels des concours mensuels ont été 
établis par la Fédération, et un prix 
de cinquante sous donné au gagnant 
de la muilleure composition fran- 
Çaise. 

La- participation à la’ campagne 
pour les Colonies de vacances. Un 
groupe de Guides de Saint-Boniface 
s'étant dévoué à la collection sur la 
rue, la somme de 894.78 fut recueil- 
lie. 


La campagne du Community Chest' 


vit nos membres à l’oeuvre dans le 
distriet de Saint-Boniface et les 
sommés recueillies furent pour 1936, 
8462.45; et de #505.40, pour 1937. 

Pour le Good Neighbor’s Club Tag 
Day, un groupe de nos jeunes filles 
canadiennes-françaises récueillit la 
somme de $113,50. 


La somme de quinze dollars fut 
envoyée au Home Welfare pour le 
“Daffodil Tea”, ainsi que pour le 
diner de Noël des vieillards auquel 


| dix-sept de l'Hospice Taché prirent 


part chaque année. 


LE COLLEGE DE HAUTE CAPACITE 


pour 
Etudiants d'instruction avaneée 
Notre mesure minimum d'admission 
pour l'école de jour est le Grade XI 
(Suppléments permis) 
Ecrivez eaur avoir le Prospectus 
gratuit des Cours. 


SUCCESS BUSINESS COLLEGE 
WINNIPEG 
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.. Un concert ”ofganisé par Mme A. 
Leduc et donné” à l’Hospite Taché: 
Des contributions furent envoyées 
au ,; “Women's : Tribute” pour la 
Chambre du Soüvenir de Deer Lod- 
ge; à l'institut de recherches sur le 
Cäncer; au thé organisé par l’Uni- 
versité du Manitoba dans le but de 
défrayer les dépenses oôccasionnées 
pär la conférence des étudiants. 

Conjointement avec la Société des 
Dames de Sainte-Anne de Winnipeg, 
la Fédération organisa une table au 
profit de l’Institut des aveugles. La 
somme recueillie fut de vingt-cinq 
| dollars. 

Une vente de beignes organisée 
par Mme J.-D. Léger, assistée . de 
| Mme P. Lévêque, rapporta la jolie 
| somme de 860.00 au profit de l’école 
du Sacré-Coeur, 

Une rafle crganisée. par Mme O,. 
Pelletier donna la somme de $100,00 
au profit de la cathédrale de Saint- 

niface. . À 
Deux grandes parties de cartes 
| 
ane Mme James Prendergast, ainsi 
que deux réceptions intimes don- 
nées à l'issue des assemblées d'avril 
et de juin dernier en l'honneur de 
| Mile Patricia Desjardins, et de Mme 
|4.-B. Burgoyne, 

!’ Nos représentantes, au “Local 


| Council of Women”, Mmes H. Laber- 
| 8e. P. La Roqué et L.-A. Farley, as- 


vres de Norwood et Saint-Vital qui 
fréquentent les écoles de Saint-Bo+ 
diface, organisées par Mmes O. Pel- 
Jetier, Z-E. Cossette et A. Vertan- 
der, rapportèrent 14 somme de 
2344.00. 

Seize parties de cartes à domicile. 

Une démonstration ° de produits 
domestiques ofgänisée par Mmes J.- 
DB. Léger et J.-C. Lavoie et J.-E. Cos- 
sette rapporta la somme de 817.00. 

Une réception en lhonneur* de 
Lady Tweedsmuir donnée à la rési- 
dence de notre patronesse d’hon- 


GEORGES 


159, Avenue Provencher 


GIGUÈRE 


SAINT-BONIFALE 


données au profit. des enfants pau-| 


la mode presq ue en mê- 


Nous venons de les dé-_ 


“Oress Section. Fourth Floor, Portage 


‘offre des tissus, une con- 


pour choisir ces robes, 


me temps qu'elles sont 
prévues . .. qui vous 


fection et des détails si 
soignés qu'il nous a fal- 
lu méttré toute notre 
science à la disposition 
de notre organisation 


les acheter et vous les 
offrir à ce prix réduit. 
baller et vous invitons à 2 
venir les voir bientôt. 
Grandeurs: 14 à 24, 


ATON C°.. 


ecG 


sistent. régulièrement aux assem- 
blées et Mme Laberge nous donne 
un fidèle compte rendu des problè- 
mes qui-y sont discutés. 

Une conférence très goûtée sur le 
peintre Rosa Bonheur fut donnée 
par notre membre, Mme De Denus. 

Le comité de charité s’est acquitté 

de sa tâche d’une façon splendide. 
Mmes J.-D. Monchamp, J.-C. Lavoie, 
E. Trudeau, E. Pelletier, ont visité 
régulièremerit 1’Hospice Taché, le 
Sanatorium de Saint-Vital et lhôpi- 
tal de Saint-Boniface, où elles ont 
distribué des revues, des bonbons et 
confectionné des articles de linge- 
rie. Au-delà de 1,209 visites furent 
faites aux patiénts pauvres de ces 
institutions, 
+ Le comité d'éducation, en charge 
de Mlle A. Baril, a récompensé, vingt- 
sept élèves gagnants des concours 
mensuels. 

Les comptes rendus de nos acti- 
vités sont rédigés par Mme J.-D. Lé- 
&er pour la presse anglaise et par 
Mmes L.-A. Farley et H.-R. Baudry 
pour la presse française. 

Après la lecture des différents 
rapports, eut lieu l'assemblée régu- 
lière, qui fut suivie des élections 
qui donnèrent le résultat suivant: 
présidente, Mme H.-R. Baudrÿ; pre- 
mière vice-présidente, Mme J.-B. 
Poitras; deuxième vice-présidente, 
Mme j.-A, Rhéaume; secrétaire, Mme 
J.-E. Cossette; trésorière, Mme Nap. 


D. Léger, O, Pelletier, R. Stanners, 
P._La Rôque, E. Trudeau. i 
Le comité en charge des nomina- 
tions se composait de Mmes Noé 
Rodrigue, W.-R; Stinson, H. Laber- 
ge, J.-C. Lavoie et H.-R. Baudry. 
Mme P, L'Heureux. présidait les 
| élections. 


Notre membre dévouée, Mme J.-D. 
| Léger à eu la douleur .de perdre 
son mari, M. J.-D. Léger, décédé su- 
bitement le dimanche 16 courant. 

! A Mme‘Léger ainsi qu'à toute la 
| famille, la Fédération offre ses pro- 
| fondes sympathies. 


Aimé  Bénard a été eruellement 
éprouvée par.la mort ile son mari, 
| ML le sénateur Aimé Bénard. A Mine 


Prud'homme; conseillères, Mmes J.-| 


|: Une autre de nos membres. Mane | 


Bénard et sa famille, 14 Fédération | 


offre ses sincères sy mpathies. 
Le LR 2 __T . 
Les coneours-mensuels ont donné 


CANADA 


les résultats suivants pour le mois 
de janvier: 

Institut Collégial Saint-Joseph, 6e 
grade: Îer, L. Arpin; mention d’hon- 
neur, M.-A. Viel, et M, Désautels. 

Institut Collégial Provencher, 6e 
grade, ler, Gérard Trudeau; mention 
d'honneur, Maurice Larrivée, Sergio 
Paudolfi. 

Ecole du Sacré-Coeur, 6e grade, 
lère, Cécile Gervais; mention d’hon- 
neur, Marie McLean, Paul Mercier. 

2452 — 


La Troupe d'acteurs John 
Holden, au Théâtre 
Dominion 


La troupe d'acteurs John Holden 
présente cette semaine “Elizabeth 
Steps Out”, délicieuse comédie de 
Leslie Howard, l'une des plus po- 
pulaires comédies qui aient été 
jouées au théâtre Dominion, Les 
applaudissements sont fournis et les 
louanges ne tarissent pas à l'endroit 
des personnages de cette comédie 
qui réunif tous les acteurs favoris 
du public, 

La semaine prochaine sera à l’af- 
fiche le mélodrame sensationnel de 
New-York “Too Much Family”, de 
Harry Delf, Nul doute qu'il réempor: 
teræ la fayeur de tous nos habitués. 
Les billets sont maintenant en vente 
au bureau des billets. 

Déux grands spectacles pour vo- 
tre. plaisir: “Ælizabeth Steps Out”, 
cette semaine et “Foo Much Fami- 
1y”, toute la semaine prochaine, Au 
Théâtre Dominion. : 


POISSON FRAIS GELE 


Dorés (entiers) E My, 
Brochets (vidés et sans tête) My. 
Brochets (entiers) < lv. 
Carpes 1% lv. 
Envoyez vos commandes par la poste. 
RORKETON FISH CO, 


RORKETON, MAN. 


lis sont srrivés! Premier envoi 
de complets du printémps—coloris 
nouveaux et stimulants se fon- 
dant en des dessins que vous ap- 
prouverez. 
anglais dans les derniers quadril- 
lés et rayures; serges bleu marine 
et grises Botany populaires. Styles 
pour. jeunes gens: Bard, Néw 
Bard, Collegiate, Devon et Deau- 
ville. Pour hommes d'âge mûr: 
Leeds. 
d'hommes: grands, courts, corpu- 
- lents. Modèles “drape' et “semi- 
drape” avec épaules larges et tail- 
le ajustée pour étudiants, , Tout 
complet ajusté, retouché et repres- 
sé par nos propres tailleurs, Gran- 
deurs 35 à 44. 


Complets à deux pantalons, 


AVEC UN SEUL PANTALON, 


Vêtements d'hommes, 
The Hargrave Shops for Men, 
= Rez-de-Chaussée 


PLAN DE BUDGET, SI DESIRE 


Worsteds et tweeds 


CriD, 


Squire-Bradtord er" 
Complets pour tous types 


$25.00 


$20.00 


Pour appeler 
_ Eaton 


Une sortie des employés de 
la ‘‘Canadian Publishers’ 
Le 18 janvier avait lieu une agréa- 
ble sortie en mocassins, suivie d’une 
soirée, sous les auspices du Club 
des employés de la “Canadian Pub- 
lishers”. Cinquante personnes ont 
assisté à la marche qui s’est termi- 
née joyeusement-au Majestic Hotel, 
où des rafraichissements ont été ser- 
vis et.où l'on a fait de la musique. 


Les organisateurs étaient Mme An- 
gela Ross et M. D.-W, Caldwe:il, 


‘PETITES NOTES 


rinstrnrens 

M. et Mme Ernest Guertin, avenue 
Yale, sont partis pour un voyage de 
quelques mois dans le sud des Etats- 
Unis. 

M pe — 

PARIS — Le romancier et auteur 
dramatique Henry Kistemaekers, est 
mort à 65 ans. Né en Belgique, il se 
fit-naturaliser français en 1903. 
EE 


PRETS DURS ASSURANCES 
AJUSTEMENTS DE ; 
Excellentes terres 
Vallée de la 


à vendre dans la 
Rivière Rouge 


Naulit & Fournier 
201, édifice Great West Permanent 
TéL 97 991 

. WINNIPEG 


Chapelle Funéraire BARKER 


124, RUE 


T 


DONALD, 
angle Broadéaÿ 


23 515 WINNIFEG . . 


rte ste à à. 


Nos 7202, 7203 — ROBES DE NUIT 


Chacune à tracer, 25 sous: perforé, 50 sous; au fer chaud, 35 sous 


chacune. Etampée sur bon nansou blanc, 98 sous ou $L35; sur broad- 
cloth blanc, rose, pèche, jaune ou bleu, 98 sous. Coton où soie à broder, 


Î 
2 sous. 


Cireulaire religieuse, 5 sous. Circulaire de bébés, 5 sous. Circulaire | 
de nappes, 5 sous. | 


} 
Abonnez-yous à notre revue mensuelle de broderie et musique, 12e. | 
seulement par an. ‘ | 
On est prié d'adresser toutes les commandes au Département des | 
Petrons., ls Liberté, 619. avenue Mchermot, Winnipeg. | 
Un délai de dix jours est nécessaire pour la réception de ces patrons. | 
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cette pour vivre heureux même dès 
ici-bas? x 

La voici. C'est de savoir oublier 
bien des choses. 


parfois invisible à celui qui le pos- 


= | sède. : 


. Savoir oublier est un art divin. 
Savoir oublier sa propre doùleur et 
son chagrin pour se pencher avec 
sympathie délicate sur les soûffran- 
ces côtoyées chaqué jour. 

Savoir odblier sa fatigue, sa las- 
situde et rendre aimablement un 
Ne - Prolonger l'effort L 
donne du bonhetir à qui en aft 
de nous ... Etre t.. Ecouter 
attentivement all que la tête fait 
mal et qu'on auräit tant besoin d'è- 
tre-seul et de se reposer ... 

Savoir oublier les malveillances, 
les injustices, les défaillances, les 
incompréhensions qui donnent froid 
au coeur ... Garder ignorée la déso- 
lation qu’elles cansent ... 

Etre induigent pour qui vous 
heurte, vous brusque, vous parle a- 
vec hauteur et dédain..., Pardon- 
ner à qui nous broie, à qui nous 
traite avec mépris et raillerie ... Se 
taire, garder .un humble sile 


se metl « 
d'élite. — En après la 1 ’ D hf 
| de sa femme, M, Leseur se ve rpg gr ognrchür Merci 
À -mes_eorres- | -vertit et devint religieux de V'Or-| fon qua Gi, 
4 pondants mentionnaient leur nom dre de Saint-Dominique edge ag vi sg 2 
æt adresse et ont déjà reçu une | D + une bonté à es sl 
réponse. Avéc la présente édition, | Songeuse — On dit que le secret du) 1°: Cela vous réussira mieux que 
toët_renire dans l'ordre ét pour | succès de Mine Récamier consis- ps % arf on | edge 
longtemps, nous l'espérons. | tait en deux mots. À l'arrivée de! ,onnable. sh éi 2 
k Sensible A Pa “ du théâ re nee ee L Le à 
u — 1. sortie théâtre |! sourire et une étince Georges — “ d i 
ou du Cinéma, un homme invite | dans les yeux: Enfin! Au départ, français. PR vu our eur 
la dame qu'il accompagne à aller |! elle protestait avec une note de et continuez à cultiver le mot 
4 goûter au restaurant. Si la dame | regret: Déjà! Quel homme ne se propre, l'expression juste. La cau- 
. insiste pour servir cette collation | _sentirait attirer vers la femme quil  ,e de l'inertie et de la paresse en 
chez elle, l'homme peut accepter, | lui dit de telles choses! Ce secret,| fait de bon langage a déjà trop 
mais le suggérer lui-même déno- à la portée de toutes, ne peut d'avocats chez les nôtres. 11 est 
teraif un déplorable manque de | convenir à chacune, Il demande consnlant de. rencontrer de temps 
savoir-vivre, 2. Vous avez eu | une spontanéité, me fraicheur de “-ÿ autre un apôtre du bon parler. 
2. d'être froissée, Un homme sentiments dont on se sent assez + + + 
bonne éducation ne laisse pas | dépourvu à certains jours. Mais sie pe : 
une jeune fille retourner seule | qui vous empêche de toujours ac- Mariée d'octobre si Si —— 
chez elle à 11 heures du soir. Ce | cueillir vos amis comme si vous!  Y°* de Me farine me ms pue 
manque de courtoisie frôle l'im- | les receviez pour la première? D faï'ne à ru nn: une J : 
pertinence. Choisissez mieux vos fois? C'est à dire, vous mettre! ‘© qui 7 Ted t sà- 
a à l'avenir, Cela vous évitera en frais pour leur plaire et les in- teaus enlevez re chaque ple de ; 
sérieux ennuis. téresser? Je vous donne ce con- rer à pleines pre __ à te t e 
Ps + 5 + | | seil pour ce qu'il vaut. D'autres | oi Er hongnasd rage 
en ae ete n'ont eu Qu s'en louer _—_—"ÿnr rage TOUS AT VOUS “en 
diagnostiquer la eause de cet-a- | Brunette aux yeux noirs — Le jeune, PloYez la farine à gâteau. | 
bandon de vos amis après quel- |! homme qui vous courtise vous a , OR 
. ques mois de fréquentation. Peut- avertie bien franchement de ne| J'aime votre courrier — Pour remé- 
être un excès de froideur ou d'in- pas compter sur lui pour l'avenir,| dier à ces ongles fragiles et cas- 
a dépenau2e, 1rop d'empressement, mais de lui réserver quand même! Sants, les tremper de temps en 
, quelques negligences dans. les. votre soirée du dimanche, En! ‘temps dans de l'huile d'olive 
* soins de votre personne. Etudiez- quoi vous auriez tort d'acquiescer. chaude et les enduire tous les 
vous bien et faites-vous aussi at- Vous rencontrerez sans doute de soirs d'un corps gras: vaseline, 
trayante que possible tout en res- meilleurs partis et vous pouvez lanoline, etc. 
lant simple, naturelle, accueillan- | prévoir les ennuis que cela vous! + ” 
te. | catisera. Recevez-le au cours de| Loulou — Vous combattrez ces rides 
à + + + la semaine, sans fixer de jour, et précoces autour des yeux en ap- 
Une lectrice — Toutes les commu- faites-lui dire de temps à autre! Pliquant chaque soir une crème 
nautés religieuses acceptent, je | que vous êtes absente, Peu à peu! nOurrissante par un léger massa- 
-crois, des sujets de 30 4735 äns. | ses visites s'espaceront et c’est ge du nez aux tempes, suivi de 
Vous n'auriez done aucune diffi- | bien ce que vous désirez, n'est-ce! légers tapotements. La lanoline 
culté à obtenir votre entrée dans pas? |. Pure, le beurre dé cacao sont très 
une ‘communauté enseignante, + + + |: efficaces. Mais surtout, -dorniez 
surtout si vous êtes recommandée ! Merci — N'êtes-vous pas un peu! bien et ne vous faites pas a idées 
par votre directeur. ombrageuse ou envieuse® Plus! noires! re 
+ + vous laisserez voir votre-dépit-et, MERE-GRAND. 
Une amie des malades— Quelle heu- plus frères et mari renchériront | 
reuse idée vous avez eue de pro- sur les qualités de ces dames. On Sovez coquette, même | 
pager, en-ce temps des Fêtes où veut tout simplement vous taqui- | ” uffra te 
les malades sentent encore plus ner. N'allez donc pas vous mettre 80 n 
leur isolement; “Journal et Pen- | martel en tête pour de telles vé-| 
sées de chaque jour”, d'Elisabeh|  tilles. Souriez, souriez... et la! Etre fatiguée, ne signifie pas ètre 
Leseur. Les âmes meurtries par | vie vous sourira! | négligée, el vous ne devez pas offrir 
" = 2e ——— = — — = à l’amie intime qui vient vous dis- 
" DORE IT 6 4e eee eee een ess eee | lraire un instant le navrant spécta- 
#< | cle de cheveux en bataille et de lin- 
, $ P y d B d . ? | ge peu soigné. D'ailleurs, vous savez 
+ + | toutes, par expérience qu'après a- 
? atron e à ro erIe - # bvoir bre un brin, area l'on se 
, ‘ # | sent déià moins souffrante! 
$ de La Liber té 1 $| Mais, pour bien faire, il faut, en 
ë a APP ET EUR tr 7. "2 plus de la chemise, un léger vête-| 
. 4 LAS ZNS LES Dee DS DS DS DS DS DS DS DES DES DS DES DS DS D EE ES D LD LE T2 ment: la liseuse. Non seulement elle! 


| vous dorinera un aspect plus correct, 
mais si vous êtes frileuse, elle vous | 


rendra de grands services. 
Quand vous achetez du tissu pour | 


une chemise de nuit, pensez au pe-| 
| tit supplément nécessaire pour la li- 
| seuse: vous aurez ainsi un ensemble | 
| coquet à souhait. 


Je vous conseille la chemise sim- 
ple: oppssitions de tissus, fronces, 
étroites dentelles sont les plus jolies 
garnitures., La liseuse aussi sera 
simple, avec un rappel de la façon 
de la chemise. Qu'elle soit de satin 
ou dé. voile triple, vous pouvez la 
doubler d'un léger tricot de laine qui 
la rendra encore plus confortable. 

Si la chemise est de voile impri- 
mé, faites la liseuse en voile triple 
uni du ton de l'impression. 

Et surtout, soignez votre coiffure: 
ayez des cheveux bien peignés, li- 
bres, ou maintenus par un ruban, où 
encore emprisonnés dans une gros- 
se résille (au lit, c’est le plus prati- 
que). Voyez comme, avec un peu de 
soin, une malade peut rester char- 
mante et agréable à voir! 


La veille de Noël, Jacques dit à 


| ses petites soeurs: 


—Ahez vous coucher. Moi, je vais 
me cacher quelque part, pour sur- 


| veiller le Père Noël quand il vien- 
| dra et demain matin, je vous dirai 
|ce que j'ai vu. 


Le lendemain, grand -empresse- 
ment des fiiettes. 

—As-tu vu le Père Noël? 

—QOui, dit Jacques. D'abord, il a 


-| mis cette poupée pour toi, Louise. 


—Et, ensuite? 

—Le beau carosse pour toi, Ju- 
liette. 

—Et, ensuite? 

—Une paire de patins pour moi. 

—Et, ensuite ? 

—{ÆEnsuite, il est allé se coucher 
avec maman. 


lo l’une jonne en_.ct 

Tance des paroles dures, humilian- 
tes et-blessantes... Baisser les yeux, 
accepter tout, oublier même... Pour 
l'amour du Modèle par excellence: 
le divin Martyr du Prétoire ... 11 se 
taisait... Et puis, le lendemain, ou 
un autre jour, reparaître avec un 
visage serein, ne faire aucune allu- 
sion à l'orage de la veille... Savoir 
oublier, savoir s’oublier ... 

Savoir se donner discrètement, en 
souriant ... Accomplir vaillamment 
l'humble tâche quotidienne ... Res- 
ter debout au poste qu’il ne faut pas 
quitter... 

Semer du contentement et récol- 
ter un bonheur intime fait de séré- 
nité et de paix, procuré par le de- 
voir accompli; VAétéprition confian- 
te des jours de peine : comme des 

heures de joie. 

Quels trésors de bien ne peut-on 
pas amasser dans ces instants de 
| sacrifice cachés! ... Dites-moi, est-il 
| apostolat plus fructueux?.., 


| La fausse endurance | 


Méfiez-vous du faux eourage: tout 
le monde connait dans son entoura- | 
! ge des “gens qui ne, prennent pas| 


| de vacances”. Une morale erronée | 
| leur fait envisager le loisir comme | : 


‘un péché. On a paradoxalement 
l'écrit: “l'avenir est aux surmenés”. 
| Ce n'est pas vrai. Même pour l’ve- 
nir immédiat ce n'est pas certain; 
pour l'avenir éloigné, c'est sûre- 
ment faux. . 

L’effort et le repos doivent être 
équilibrés avec bon sens. Au demeu- 
rant, il existe un “cercle vicieux” de 
| la fatigue. L’épuisement supprime 
| souvent le sommeil; l’écureuil dans 
sa Cage ne peut plus s'arrêter. 

Il existe une “discipline du repos” 
et chacun doit savoir la créer pour 
son usage personnel. Le médecin est 
impuissant dans ce domaine, car les 
moins clairvoyants, eux-mêmes, sa- 
vent parfaitement quels péchés ils 
commettent tous les jours contre 
leur santé, 

Cé n'est que par un sursaut per- 
sonnel d'énergie qu'il sera possible 
de sortir de l’ornière et de rompre 
l'esclavage des mauvaises habitudes. 
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Comment réparer au crochet 
les bas de soie 


Rien de plus simplé, madame, sur- 
tout si vous avez de bons yeux. 

Prenez un crochet d'acier pour la 
dentelle; de finesse raisonnable. 

Dès qu’une maille est filée — acci- 
dent désagréable, et si fréquent — 
arrêtez avec un peu de fil, afin que 
| la filure ne deseende pas trop bas 
let surtout ne s'augménte point de 
plusieurs mailles, ce qui complique- 
brait le travail 
| Aussitôt que possible, retirer votre 
| bas. Recherchez alors, minutieuse- 
| ment, à la fin de la filure, la maille 
| lâchée; vous l'apercevrez facilement, 
| d’ailleurs. Entrez dans cette maille 
la tête du crochet d'acier et faites, 
fil à fil, avec les fils que vous trou- 
verez devant vous, en travers un 
point de chainette. 

- ‘Arrivée au bout de la filure, sai- 
‘sissez la maille, qui reste en l'air, 
sur une aiguille et arrêtez avec un 
| peu de soie ou de fil si votre bas 
jest en fil. 


| 


” 


ne”. Cet auteur, que l’on connaît 
pour avoir surtout lu sa remarqua- 


ble vie de Jeanne Mänce, a rempor-| 8 


té, en 1935, avec son “Frère Jacque- 
line”, le grand Prix de Littérature 
Spiritualiste. x s s 

“Dernier vol” et “Marionnettes”, 
nouvelles de Pauft Renaud et de Mau- 
rire d'Auteuil, sont de la meilleure 
veine; la lecture de ces deux nou- 
velles, illustrées de superbes dessins 
de MM. Rae et Giroux, ne manquera 
sûrement pas de vous intéresser, Un 
conte du Baron d’Halewyn, “Le petit 
roitelet et le vieux jardinier”, ajoute 
une note gaie aux divers articles 
que renferme la Revue, “L'Ile-aux- 
Grues” vaut ‘d'être lu par l'exacte 
et agréable description que l'auteur, 
M. Elzéar Juchereau-Duchesnay, fait 
de ce pittoresque endroit de la pro- 
nario de “La grande illusion” et plu- 
sieurs scènes de ce même. film ren- 
seigneront les amateurs du beau ci- 
néma sur cette remarquable produc- 
tion cinématographique. 

Les lectrices de la Revue Moderne 
pourront aussi référer ‘avec un vif 
intérêt aux pages de modes, de tri- 
cot et de recettes. Mentionnons 
qu'aux articles précités s'ajoutent 
les chroniques régulières de la Re- 
vue: le Courrier du mois par Mar- 
jolaine, le coin des enfants, à la dé- 
couverte des idées, les mots croisés 
et la petite poste. # 
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RECETTES 


Mayonnaise de poulet 

Découper du poulet cuit, en petits 
morceaux, enlever la peau, les os, 
assaisonner avec sel, poivre, hüile 
et_ vinaigre. Une heure après, dres- 
ser les morceaux avec une coùche 
de mayonnaise, entourer avec des 
demi-coeurs de laitue assaisonnée, 
décorer avec: des cornichons et avec 
des olives sans noyaux. 


Viande hachée aux pommes 
tasses de pommes acides cana- 
diennes hachées 

1 pinte % de tomates vertes tran- 
chées 

‘orange hachée . 

tasses de sucre brun moyen 

c. à soupe d'épices mélangées 
moulues É 

1 livre de raisins. 

Saupoudrez les tomates de sel et 
laissez reposer toute une nuit; égout- 
tez et hachez fin. Ajoutez les pom- 
mes et l'orange; faites mijoter deux 
heures, puis ajoutez les autres in- 
grédients et faites mijoter une heu- 
re. Comme la viande hachée se con- 
serve indéfiniment si elle est mise 
dans des bocaux stérilisés tandis 
-qu'elle est bouillante, on peut en 
préparer une plus grande quantité 
à la fois, ‘ 


1 
3 
2 


Neige aux pommes 

Faites mijoter des pommes sûres 
canadiennes à goût délicat jusqu’à 
ce qu'elles soient tendres; suerez au 
goût et faites passer à travers un 
tamis. Pour deux tasses de pommes 
tamisées, employez. le ‘blanc d’un 
oeuf. Battez le blanc d'oeuf en nei- 
ge ferire et ajoutez-y graduellement 
les pommes en battant, et battez le 
tout jusqu'à ce qu’il soit très ferme. 
Il sera alors aussi blanc que neige. 
Servez avec une sauce crémeuse et 
employez plus d'oeufs si vous le dé- 
sirez. La sauce aux pommes devrait 
être épaisse et froide. 


Glace Moka 
1 tasse de sucre en 
1 c. à table de beurre 
% c. à thé de vanille 
2 c. à thé de cacao , 
2 c. à thé de café fort. 
Défaire le beurre en crème, ajou- 
ter le sucre, la vanille, le cacao et 
le café; battre jusqu’à consistance 
de crème, 


re 


Glace à la crème sure 

1 tasse de crème sure 

1 tasse de sucre. 

Faire bouillir sucre et crème en- 
semble jusqu'à ce, que le sucre file, 
retirer et battre la préparation - 
qu'à ce qu'elle soit mousseuse, 1jou- 
ter une cuillerée à thé de vanille et 
des noix hachées. 


Fa ane , ; 
mode de es ve 
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toute sa famille et ce soir, au lieu de 


le punir commé elle est obligée de le 


faire souvent, sa maman ne lui-a mê- 
me pas parlé, ne l’a même pas're- 


—Ellé attend que papa soit rentré 
pour me donner une bonne correc- 
tion, pense Luc philesophe. Je rece- 
vrai une paire de calottes et voià 
tout ... où on me privera de dessert 
ou de sortie jeudi... peuh! ça m'est 
bien égal! | 

Voilà le drame, tout lui est égal ... 
les punitions glissent sur lui comme 
la pluie sur le dos du canard: H-n'est 
pas gourmand, ni douillet, ni socia- 
ble... Rester dans sa chambre lui 
est indifférent ..…. 

Et une envie le prend de continuer 
à “faire enrager”. Comme il sera 
puni-tout à l’heure, autant en profi- 
ter maintenant... Il a oublié de 


le lui dire... tout de suite..: . = 

Mais en entrant dans la chambre 
de sa mère, il s'arrête saisi. Elle 
pleure. C’est la première fois qu'il 
la voit pleurer, __ 

—Pourquoi pleures-tu? Tu as mal? 
Oui, fait-elle, j'ai de la peine. 

I s'approche d'elle et la regarde 
curieusement. 

Qui t'a fait de la peine? deman- 
de-t-il. ; 

Elle lève vers lui un regard qu'il 
ne lui connaît pas, un regard qui le 
pince au coeur, 

Toi, dit-elle simplement. 
si méchant, si dur. 

Mais puisque tu me punis, qu'- 
est-ce que Ça‘te fait? 

—Je n'aime pas te punir, je cro- 
vais que c'était le moyen de te cor- 
riger, Les punitions ne servent à 
rien, alors je renonce! , - 

-—Je ne serai plus jamais puni? 


Toi, 


dire à sa mère que le maître lui a- 


“enrager”, mals je ne veux pas 
tu aies du chagrin. , 
—Si fu m'almais un peu, Luce, tu 
ne me ferais pas enrager, car cela 
me fait chaque fois du chagrin... 
Vois-tu, petit, je t'aime, moi,., 
Cette fois-ci, c'est Luc qui sent ses 
veux se gonfler de larmes, C'est 1ù 
première fois que sa mère lui parle 
ainsi. C'est la première fois qu'on 
parle de tendresse au lieu de puni- 
tions. Quelque chose est changé, 11 


re des lignes. 11 les fera vite et 
bien ... et puis il cassera sa tirelire 
pour acheter des fleurs, et puis il 
apprendra son histoire .., et puis, et 
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—Je veux devenir très bon,-Ma- 
man! 4 

Deux. mains se tendent vers lui, 
pour l'attirer vers une tendresse très 
chaude que. Luc ne connaissait pas 
bien. 

—Je tâcherai, maman, de ne plus te 
faire enrager puisque ça te fait du 
mal... et puis ce serait pas juste ... 
puisque je ne serai plus puni! 

L 1 


Mamans, avant de punir vos en- 
fants, voyez si votre tendrésse n'ob- 
tient pas de meilleurs résultats. Par- 
donner n'est pas toujours une fai- 
blesse et combien de baisers mater- 
nels off touché davantäge le coeur 
des petits que les paroles les plus 
sévères et les sanctions lés plus du- 
res. 

Les enfants dnt Îe sens de ln jus- 
tice, c'est à vous de l'étahlir selon 
votre coeur et le leur, 


Comment “où. devient belle-mère idéale 


Vous êtes, madame, la première à 
dire: “Je serais heureuse que Phi- 
lipe se marie!”. Vous sentez en vous 
des trésors de tendresse pour les 
futurs petits-enfants. Vous imaginez 
le foyer aimable, paisible, dont votre 
fils sera le chef. l 

Mais, lorsque Philippe a eu le dé- 
sir de se marier, et que, traitant sa 
mère mieux qu'en mère, en amie, 
il est venu vous dire qu'il avait trou- 
vé la jeune fille de ses rêves, vous 
avez cherché à le dissuader. Oh! 
vous n'avez rien objecté de sévère: 
vous avez même acquiescé, en appa- 
rence, à ce projet, mais avec de tel- 
les réticences... Lorsqu'il s’agit 
d'un projet de mariage pour votre 
fils, on sent si bien que quelque 
chose en vous se brise et se déchi- 
re... 

° Malgré vous 

Vous protestez: “N'est-ce pas lé- 
gitime? Je n'ai plus que mon fils 
sur terre. Nous vivons ensemble, 
i} déclare lui-même qu'il n'est nulle 
part plus heureux qu'auprès de moi. 
Une autre femme ne peut que trou- 
bler cette intimité, Je sais bien que 
je dois le laisser faire sa vie. Mais 
j'en souffre, n'est-ce pas naturel?” 
C'est naturel, mais vous ne devez pas 
le montrer. Je vous dirai même 
plus: pour dur que cela soit, tenez 
dans la vie de votre fils une place 


plus discrète, S'il habite avec vous, | 


faites-vous invisible, Ne soyez pas 
toujours là. Laissez-le souhaiter un 
vrai foyer. 

Il ne dépend que de vous de faire 
de sa jeune femme votre vraie fille. 
Bonne disposition 

Les mèrés d'un fils de vingt à 
trente-cinq ans né savent pas à quel 
point une femme aimante est dispo- 
sée à aimer la mère de son mari. Il 
est une chose certaine: un garçon 
qui a été un bon fils sera un bon 
mari. Comment voulez-vous que, la 
nouvelle arrivée ne soit pas pleine 
de respect, de tenûresse. pour celle 
qui a su faire de l'homme qu'elle é- 
pouse ce qu'il est? Presque toujours, 
lorsque les relations tournent à J'ai- 


gre entre belle-mère et. belle-fflle, 
c'est qu'il y a eu de la part de la 
jeune femme un élan du coeur dont: 
la plus âgée, méfiante, n'a su com- 
prendre la profonde sincérité, 

Ne.vous dites pas que vous serez 
laissée de côté lorsque votre fils 
sm 


sera marié. 11 n’est pas une jeune 
femme intelligente et sensible qui 
ne conprenne à quel point la présen- 
ce et la proximité d'une femme d'ex- 
périence peuvent Jui ,être précieuses. 
Vous garderez votre rôle d'amie de 
votre fils, de conselllère, si vous re- 
cevez la nouvelle”veñue à bras ou- 
verts, Ne vous cantonnez pas dans le 
tôle ingrat de belle-mère, Ne soyez 
pas critique, ne soyez pas sévère, ne 
dites pas: “De mon-temps, les jeunes 


femmes savaient exactement le nom-_ 


bre de draps qu'elies avaient dans 
l'armoire ,..” Comprenez que la vie 
est plus dure pour ces jeunes gens 
qu’elle ne l’a été pour vous, et qu'il 
faut bien admettre qu'ils n'aient plus 
tout à fait la même manière de vi- 
vre. 
Deux enfants 

De ce fils tant aimé, voulez-vous 
faire un vieux garçon? Non, n'est-ce 
pas? Le véritable épanouissement 
de l'existence ne se trouve que dans 
l'amour et vous n'en priverez pas 
votre enfant. 

Au lieu de l'éloigner du mariage, 
croyez-moi, fuites-vous sa bonne 
fée, aidez-le à construire le foyer 
du, bonheur, Que fous les deux, lui 
et elle, sentent que leur joie ne sera 
pas parfaite sans votre bienfaisante 
et sereine influence, Ravonnez de 
douceur, de tendressé, Dans quelle 
atmosphère heureuse vous batgnerez 
alors tous les trois! Vous oublierez 
| votre Âge auprès d'eux, vous aurez 
| voir gaieté, ils prendront un peu de 
[l 


votre sagesse, 
Dites-vous, enfin, que l’un des mi- 
| racles de l'amour est que toute fem- 
me sensible adopte du fond du coetr 


la famille de celui qu'elle aime: 
vous aurez deux enfants. < 
D ————— 


Un monsieur êt sa femme logeaient 
dans un'hôtel de campagne, il était 
déjà tard et ils ne pouvaient dormir, 
Par la fenêtre lex maringouins en- 
traient et les tourtmentaient énor- 
mément, _ 


Le mari dit à sa femme : “Je vais 
étéindre la lumière et ils ne nous 
verront pas”, À ce moment, il.entre 
une mouche à feu, à 

Et sa femme, de répondre x “Re- 
garde done, il y a du diable là-de- 


dans, il y en a une qui nous cherche 
avec un fanal”, 


né dira pas à sa mère qu'il doit fai-: 


puis ... et puis il dit d'uñe voix che- 
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‘sieurs vies de cornac. | 


‘ge coëiracté dans la 


Lea: ler février 
Léa Landreville, Saint-’ picin, 13 
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+ pe n soon”. Le courant était bag au “Co 
ee, er a arrange dednce pe Philomène Pillou”, N.-D. de Lour-| Eee ans 
pour | J'espère que pour chacun de vous! des cornaes s'offrit à traverser la] des 14 ans. Cuite-snnés, je suis encore arrivé 
“lous- | l'année a commencé par des notes rivière sur le dos du plus. gros élé- > # sévrier premier pour servir les messes sur 
sympa- Lexcellentes, des devoirs faciles, Con- | phant mâle de la troupe. Une corde) Thérèse Durand, N.-D. de Lourdes, | er au choeur. le di- 
jusqu'à }1ingez, e1 ge manquez pas de penser | fit pastée autour des flanes de l'a-| 12 #ns._ gi ua uied il aù 
membre à vie. Trois | souvent à votre vieille amie durant | nimal. Le chef des cornncs s'y accro- 
Je re- | 1938. 5] cha. Mais, comme il quittait la rive, |SAVOir-vivre 
santé he et tre — | Sabu, d'un élan, le rejoignit, et se 
de de Cormier, Claude Boucher, | bissa sur la bête. Bientôt, l'éléphant VIH, Soeur. 


sance de vos camarades. 
Comment aimez-vous l'histoire des 
Castors de “Grey Owt”? Nneces | 


“pas que ces petifs animaux si intel- 


ligents et industrieux méritent bien | 
qu'on les aime et les protège? . | 

Plusieurs d'entre vous sans doute | 
ont lu le raxissant “Elephant Boy” 
ten français, le Towmai des él£- 
phants, de Rudyard Kipling). J'ai eu | 


“bureaux d'une firme éinématogra- 


phique anglaise, fut décidée la réa- 
lisation d'un grand film, inspiré par | 
une oeuvre de Rudyard Kipling: 
Toomai des éléphants (The Elephant 
Boy). À ce moment, sans qu'il s’en. 


‘ doutât, se décidait également le des- 


tin d’un enfant: Sabu, l“éléphant- 
boy”. Lui, que nul ne connaissait | 
dans les ruelles populeuses du bazar 
de Mysore. Orphelin, pauvre, ingénu, | 
rusé, il avait la sagesse précoce et 
le courage têtu des enfants que la 
vié D'a pas gâtés. 

I n'avait au monde qu'un frère, 
Dastagir. Dastagir n'avait guère le 
temps de s'occuper de son jeune frè- 
re qui, d’ailleurs, ne se souciait pas 
d'être surveillé. fréquentait l'école! 
avec négligence, préférant rôder: 
dans les ruelles, chiper des melons 
d'eau, vôir danser les serpents, et, ! 
surtout, se glisser dans les écuries 
du Maharadjab. Là, il retrouvait ses 
umis: les éléphants ... | ° 

Sabu était né dans la jungle... Son! 
père était cornac, et le père de son 
père, et tous ses obscurs aieux l'a- 
vaient été aussi... L'année mème 
vu naissait Sabu, l'éléphante que, 
conduisait son père — une bete su- | 
berbe qui s'appelait Mobunpyari,) 
c'est-à-dire Chérie des Dieux — mit. 
nu monde une fille: Gajagowri. Et, 
par la suite, lorsqu'on voulait savoir 
l'âge de l'enfant, on calculait celui. 
de Gajagowri. Mais celle-ci, à peine | 
âgée d'un av, fut vendue à un cir- 
que, pour mille toupies.  F'endant 
ce lemps, sa mère, privée d'enfant, 
s'attachait au petit d’hoinme qui 
grandissait près d'elle, qui venait 


. jouer sans crainte entre ses énormes 


pattes. Ibrahim, le père de Sabu, ap- 
prit à Mobunpyari à enrouler dou-| 
cement sa trompe autour du corps 
fragile du petit garçon, à l'élever 
loin du sol, et à le balancer douce- 
ment... Ainsi grandit l'enfant, et} 
une éléphante le berça ... | 
IL ne connaissait que la jungle. 
Tons appartenaient au Maharadjah 
de Mysore. Mais on les laissait de 
longs mois dans la jungle, où le four- 
rage était abondant. (Ce problème 
de l'alimentation est assez impor- 
tant, car un éléphant adulte pèse 
entre 4 et 35 tonnes, et absorbe quo- 
lidiennement plus d'un tiers de son 
poids de fourrage}. Sabu grandissail 
donc: dans l'ignorance des villes. li 
était robuste, hibre et heureux. ll 
ne savgit pas encore qu'il apparte- 
nait à une race étrange et rféprisée 
celle des cornacs, dont la vie, ertiè- 
rement consacrée à leur bète, comp- 
te si peu, et qui est une des plus mi- 
sérables du misérable peuple d'A- 
sie... Mais l'enfant aimait farouche- 
ment son métier. Il savait déja tou- 
tes les ruses de chasse: comment on 
écoute le bruit lointain deg trou- 
beuux en roule, comment où dresse 
l'immense piège de piquets et de 
linnes, et coniment on emploie des 
ttéphantes dociles pour mater les 
mâles rebelles, qui, même sauvages 
et furieux, restent galants envers 
les. femelles et ménagent ainsi ceux 
qui trouvent abri sur leur dos. 11 
avait cette compréhension magique 
des éléphants qui était l'héritage des 
cornacs ... Il ne doytait pas qu'un 
jour, il deviendrait l'un d'entre eux, | 
qu'Ü servirait peut-être, lui aussi, 
Mobunpyari la superbe, comme son | 
père l'avait servie. Car une vie d'é- | 
léphant vaut, mème en durée, plu- | 


La mère de Sabu était morte, alors 
qu'il n'avait que sept ans. Lbrahim | 
mourut à son tour, d'un mal étran- | 
le. Le “je- | 
madar” dy palais offrit à son fils 
aîné, Deslagir, le poste resté Ybre.! 


Mais la vie pauvre des cornacs, leur | 


_ De la jungle au studio 


! grand cri rauque... 


! jusqu’à Cochin, Ce qu'il leur fallait 


‘latentls un domestique! 


nés par le courant, Seules, les_têtes 
de l'homme et de l'enfant et la 


Alice Jamauït, Hélène | trompe de l’inimal émergeaient sur un faut 
mose.. Denise / A-|eaux tourbillonnantes.  L'éléphant| {4e s'appuie aux coussins; ses bras 
de Lourdes: Angèle | sborda à plus d'un mille en aval. reposent sur l'accoudoir rembourté; 
Ferdi rs eee re Raidi de fatigue, glacé, épuisé, Sabu! 4 pieds, trop fragiles, sans doute, 
s , - | se cramponnait toujours fièrement à , t enfouis 
gustine Boille, Charles Oliviera. St | la corde: Toomai lui-même n'aurait | Yong se pu phetr-n, Van 
= e 


pas pu faire mieux... 

De retour à Mysore, les prises de 
Vidor L'Hestenx: ris Le vues commencèrent. On . choisit, 
: | À : “| pour incarner Kala Nag, l'éléphant 
certe, Laicien Tétréault, Rita Duha- du livre de Kipli le plus be 

- pling, le plus beau 
mel, Jeannette Tôugss, Joseph Tour [+ éciment des étables de-Mysore: inti nque à la 
tas, Maurice Deéautels, Paul Duguay. hi aths sévbs : le à . fant, par son main en, ma a ; 
Florence Bohémier, Agnès Tougas. | SR . politesse. Devant sa mère, Le Prades 
Cécile de Céninck, Jean Desrosiers,| "2% ui mesurait pais de 10 pieds personne, on ne s'étale ainsi pour 
va ri : "| de haut et pesait de 4 à 3 tonnes.) avoir ses aises; on ne baye pas aux 
Cécile Mantha, Olive Tétreault, Thé: | & pu eut bientôt pour lui autant de ei ? ir dé dire: “Je 
rèse Croteau, Marie-Paule Dumesnil, | L À : de | corneilles, avec un air de ‘ 
Rolande Lussier Bérnndetie Chan |'-dreme que Dour sa chère MS-| m'ennuie près de vom! 
pagne, Anna Béaudry, Marie-Thérèse | hunpyari. irawatha apprit à enrou-| Car voyez-vous, mes petits amis, 
CPR EM Ge lue He: ler l'enfant dans sa trompe, et à le | le maintien est aussi un langage très 

Nemier, +4 MSSEE, UC UT hisser au-dessus de sa tête. Souple éloquent, bien que sans paroles, et 
noi. ainte-Anne-des-Chénes; Cécile ei sans crainte, Sabu s'abandonnait | il n'est point difficile“de le traduire. 
SAROATUR  PAREAU % | à la force de son puissant ami... |  Ecoutez-vous une histoire? Si vos 

: I .prit bientôt sur lui un trés. yeux sont à demi fermés, si vous 
es nd _ | grand ascendant, qui devait bientôt! bâillez tandis qu'on vous parle, si 
di | permettre d'éviter un malheur. Tan-| vous étirez vos bras, comme si vous 
dis qu’on tournait des extérieurs, au! aviez sommeil, votre conteur ne se 
petit village de Melkoté, Irawatha,| fera aucune illusion: il comprendra 
es Ubiternent, sé mit à foncer sur un|très vite que son r 
peine 4) rou- | cléphant nresque centenaire. Puis, | VE pas, TG QE TA, 
pies par mois), les longs exils dans | il fil sauter le toit d'une maison in-| endormir. : . 
la jungle, ne tentaient pas Dastagir,! dienne, et sa fureur aveugle allait Faites-vous une visite à des amis? 
qui refusa. Et Mohunpyari sorti de | jeter la panique dans la troupe des!|Si vous vous agitez impatiemment 
la farnille, dont la lighée des cornacs | autres éléphants, Sabu, cramponné}|sur votre chaise, et tournez sans 
s'éteignit... Comme Ibrahim était | sur le dos de la bète en folie, lui cesse vos regards vers la pendule, 
mort au service du Maharadjah, ce- | asséna de toutes ses forces quelques | si vous cherchez au plafond les mou- 
lui-ci accorda aux orphelins une! coups d'aiguillon, et Irawatha, sur-|ches qui volent, votre maintien dira 
pension de dix roupies par mois.|pris par la douleur, se calma pen-| clairement: “J'ai hâte de m'en aller, 
C'était Sabu qui vénait ehaque pre- dant quelques minutes. On en pro-|et quand maman se lèvera pour par- 
mier du mois, toucher sa#Pension,|fita pour entraver et garotter l’ani-|tir, je serai bien content”. 
et c'était sa joie d'apporter de ju-| maL C'était une crise de “musth” Etes-vous à table? Si vous vous 
leuses cannes à sucre à Mohunpyari | qui avait ainsi bouleversé le pauvre | accoudez paresseusement, si vous 
qui, de joie, en le voyant, jetait son | Irawatha. Le musth est une étrange us votre fourchette au risque 
C’est au cours maladie des éléphants mâles, qui| d'envoyer sur vos voisins le conte- 
d'une de ces visites que Sabu ren-| les saisit une fois l’an. La crise peut | nu de votre assiette; si vous remuez 
contra son destin... | être enrayée en quelques jours. Elle | vos pieds sans prendre garde de ne 

La troupe des cinéastes, venus de | peut aussi durer des mois, pendant | point frapper les personnes placées 
Londres, avait atteint les Indes, et lesquels l'anjmal est dangereux. près de vous, vous dites par toute 
s'était établie à Mysore, dans un|  frawatha fut enchainé à un arbre, | Cette attitude que vous n'êtes pas 
vieux palais, situé aux portes de la! où il demeura de longues journées | Content de votre sort, et que vous 
ville. Robert Flaherty, le metteur en! à se balancer tristement, sans man-| Youdriez être à cent lieues de là. 
scéne, avait envoyé ses assistants ger, Pendant cç temps, comme les! Tout ceci constitue donc des man- 
dans tous les camps d'éléphants de | prises de vues devaient se poursui-| ques de politesse. Le maintien est 
Mysore, puis sur la côte de Malabar, | vre, on le remplaça par un autre élé-| l'un des points que l'enfant poli, que 
phant qui ressemblait beaucoup à|'°ute personne polie, surveille le 
lécouvrir avant tout, c'était l'enfant! [rawatha. Mais Sabu, prouvant ainsi plus. Croiser haut les jambes sem- 
de la jungle, le petit héros de Kip- | $4 connaissance innée des éléphants, | PIE dire aux personnes qui sont avec 
ling, l'âme du film: Toomai des élé- | ne s'ÿ trompe point. Il déclara avec! S0! quon na nul besoin de Ac pener 
phants. Cet enfant devrait être in-| gravité que ce n'était pas un bon élé-| Pour elles, el que, par conséquent, 
trépidg et beau, il devrait appren-! phant. En effet, il fut impossible de elles n'ont aucun égard à caporer 
dre à parler quelques mots au moins | Jui apprendre à cueillir lFenfant au I faut faire bien attention à tous 
de la langue anglaisé"et à jouer des ; bout de sa trompe. Irawatha reprit | les petits détails du maintien, qui 
scènes qui exigeaient un véritable | sa place de vedette (et le film s'ache- | Peuvent, au premier abord, sembler 
tempérament d'acteur. … Surtout, il! va. L'entente entre l'enfant et Félé-| de pen d'importance; ils ont une 
fallait qu'existät entre l'enfant et le&! phant ‘se faisait chaque jour  plus| #'ande portée, et donnent tout de 
élépbants, cette entente profonde, étroite, «t, chaque jour, la personna-| Suite la note de ce qu'on peut usé 
fraternelle et tendre qui était le su- | lité de Sabu se confondait davantage | tendre de quelqu'un au point de vue 
jet même de l'oeuvre de Kipling.| avec celle de Toomai, le petit héros | de la politesse. 

Aussi. c'est aux écuries du Maharad: qu'il incarnait avec une instinctive ; 


jah que se portérent d'abord les re- et désarmante sincérité. | : 
cherches, Sultan, un ami de .Sabu, | 

M'ÉCRIVENT 
.… 


A quelques pas de là, la 
cet enfant, assise sur une simple 
chaise, travaille... Les choses sont- 
elles dans l’ordre?,.. Nan, n'est-ce 
pas?.:. Pourquoi? Parce que cet en- 


acqueline Gosselin, Saint- | 


Lit f 


Puis la troupe anglaise se prépara 
à regagner Londres... Sabu devait 
s’embarquer lui aussi. On lui acheta 
un costume européen dans un maga- 
sin de Mysore. Il ne garda, de la. 
mode de son pays, qu’un turban é-| " 
carlate, ceignant étroitement son fier € 12 janvier 1938. 
petit front brun. Maintenant, Sabu | Chère Mère-Grand, 
est riche, ! est célèbre, Il a été! Nous sommes revenus des vacan- 
peint, sculpté, mille fois photogra- | Ces de Noël et avons_ recommence 
phié, télévisé, Sa vie est assurée! notre classe. . . 
pour 200,000 dollars. Sabu sait eal-, J'ai un petit frère de six ans qui 
culer. L'argent qu'il gagne, il le con- vient à l'école depuis peu de temps. 
vertit de livres sterlings en roupies| 1 aime tellement cela qu'il ne vou- 
indiennes. I1 envoie, chaque mois, à | drait ‘pas manquer pour rien au 
ses anciens amis pauvres de Mysore, | Monde. Un jour, il faisait très froid, 
quelques-unes de ces roupies, après! €t Maman ne voulut pas le’ réveil- 
avoir soigneusement évalué le nom-| 1er. Dès qu'il se réveilla, il se mA : 
bre de repas que ses amis affamés| Pleurer et dit: “Je vais À l'école, 
pourront prendre, grâce à lui, : Le! Meme Si je suis en retard”, , 
reste de son argent, it l'économise. | Maman fut obligée de ie préparer 
H est le fils d'une terre féroce, aux | €t il partit $eul à pied. 1 faisait très 
familles mortelles, aux villes misé-.froid et il devait marcher un mille. 
rables. Il a marché nu-pieds, il a eu Je Yous dis que c'est vaillant un 
faim, il a vécu dans l'humble pro-| 84ç0n, n'est-ce pas? 
miscuité des étables, il a reçu; à sa Nous nous préparons 


fils de cornac plein d’audace et de 
alice, fut le premier eandidat à la 
vedette.  Vinrent ensuite Abduila, 
admirable enfant aux yeux de ve- 
lours noir et au sourire irrésistible. 
Et Bhaskaran, un gamin fougueux et 
insolent, venu du Cochin. Pendant 
de. longs jours, afin de permettre 
aux enfants de s'apprivoiser et de 
révéler leur nature secrète, on les 
laissa jouer librement dans lés jar- 
dins du palais. On fit plusieurs es- 
sais.. Aucun ne fut satisfaisant. 

Et les cinéastes retournèrent aux 
étaBles du Palais. EL, par un de tes 
hasards bienheureux, qui changent 
parfois les destinées, ils s'y rendi- 
rent le premier du mois, le jour 
mème où Sabu, après avoir touché 
ses deux roupies, venait retrouver 
chere Mohunpyari.. Un sahib 
était là dans une autg. Une dame 
blanche l'accompagnait. Sabu les vit 
qui le regardaient. Peut-être vou- 


Le sabib 


sa 


déjà 


ee s sir LE Las nus LS do naissance, comme un héritage an- | C9ncours français. car nous voulons 
J avec a! sa ) LA 3 ; re L 

ei ec lui dans oiture. Troublé, tra le sens de la pauvreté... I bien réussir. | 
l'enfant obéit. Quelques instants 


Une petite fille du “Coin”, 
Suzanne CHANTAL. Laurette TRUDEAU. 
—(Le Journal de la Femme). + : M + AE 
——— 2 A Sainte-Anne-des-Chènes, 


Notre chat le 12 janvier 1938. 


x : À . épargne 
plus tard, il était au milieu d'autres 


sahibs qui le contemplaient avec une 
atteniion curieuse. I avait des mus- 
cles lisses et longs, quelque chose de 
fort et de vaillant dans l'attitude, et 
cette dignité fière des vieilles races 
libres. On lui donna quelques rôu- 
pies, une poignée,de bonbons, et où 
l'envoya jouer dans les jardins avec 
les autres enfants. Le lendemain, 
Sabu se présentait au sahib. Il dé- 
clara, avec un grand sérieux qu'il 
était serviteur du sahib et qu'il le 
suvrait partout... Un jour, la trou 
pe fut invitée à une chasse dans la 
jungle & Karapur. Saba, prenant 
toujours au sérieux son rôle de do- 
mestique, partit ‘pour la chasse, sous 


Chère Mère-Grand, 


Notre chat Casimir? Vous l'avez sur la “Liberté”, que je vais faire 
vu certainciment devant notre porte.! on possible pour que cela se ré- 
Il.la gardait mieux qu'un chien. | pète. É 

Voici l'endroit il dormait, en 
gendarme; là, dans cet angle à l'u-} gé dans notre paroisse, 
bri du vent; sous une coulée de s0-f7 Je vous avais dit que le Père Curé 
leil. Ses eux, à midi, n'étaient plis était parti au chevet de son pére 
que deux petiles ruies noires/dans inourant, inuis beureuseinent il est 
deux boules de bronze Chut ; ON Y'revenu à la santé. 
voyait toujours un peu 46 malice au! —Nous-Avons-euhr-soirée-de+Asso- 
guet. Quelle admirable bête, mon-! ciation d'Education dans ie cours 
sieur! | du mois dernier. 


ou 


les regards fielleux et déconfits de Non pus que“ce brave Casimir fût | belle réunion: saynètes, chants, 
| Sultan, de Bhaskaran :et pcgreerr à Lrersag > hé à la maniere des |déclamations, ct notre  prési- 
| La troupe s'installa dans un pavH- chats Paris, ainsi qu'un minet | dent, M, Gelley, nous a fait un 
lan de chasse, au coeur de la jungle. l'de gfande dame, non, non-:. Plu- discours sur nos ” droits d'après 


Lx jungle où Sabu était né.:. Et Là, 
fetrouvant l'ambiance natale, 
se transforma,.. L'“éléphan} 40y"” 


était trouvé! , ; 
Un jour, les cléphass se bai nous à fait connaitre davantage la 
. i 
ae : : , , 
rs ee ' 


4 ' | " 


maigre, musclé, la ‘riposte vive, | l’Acte scolaire. Ce fut bien intéres- 
{cachant dans leur gaine brune des | sant. Le Père Curé nous à aussi a- 


de mousquetaire, voÿà Casimir ... 


mère de! 


écit ne vous Cap- 


Sainte-Anne-des-Chênes, +: 


aux | 


J'étais si content de voir mon nom| 


- I Ÿ a pas grand'chose de chan-| 


Ce fut une vraie!” 


griffes d'acier vivant et deux petits | dressé la parole. Enfin la soirée | 
crocs acérés sous £<es mousfaches | s'est passée très. agréablement el! bouteilles vides frappa un camion AQui, pas mal... 


umônier est le R. P. Paré. 

Votre petit garçon du “Coin”, 
ste DESAUTELS. 
+ + 


Sainte-Anne-des-Chènes, 
le 12 janvier 1938. | 
Chère Mère-Grand, | 
IL y a bien longtemps que je ne 
vous ‘ai pas écrit. 
. Nous sommes à nôtre classe de- 
puis le 3 janvier et maintenant il 
faut étudier avec beaucoup d'ardeur, 
car les examens françyis et anglais | 
vont venir très vite. | 
Le 4, mardi, nous sommes allées | 
faire une grande promenade d'à peu 
près trois milles. Nous somines par- | 
ties à deux heures et demie pour al- | 


| ler à l’école Talbot où Mme Dufres- | 


|ne répétait sa séance de Noël; à! 
cinq heures nous étions de retour. 

Il y avait deux voitures et nous 
étions à peu près quinze dans cha- | 
cune: toutes les filles du Club Jovial, 
Soeur Dunlavey et Soeur La Cha- 
pelle. Nous avons eu beaucoup de! 


Eee don rm rar 


Et les garçons ont eu leur après-! 
midi eux aussi; ils ont patiné ct! 
joué aw gouret. | 

Je termine en souhaitant que le! 
| doux Jésus de la crèche vous com-! 
ble de ses grâces de choix. 

Florence BOHEMIER, 

| <iRe. - + - 

Ecole Saint-Joseph, 

le 17 janvier 1938. 
Bien chèré “Méte-Grand, 

Que pensez-vous de vos petits en-! 
fants de Saint-Joseph? Les croyez- 
vous morts?... Mais non!.., nous! 
sommes bien en vie!... Aloës, dites- 
vous, pourquoi ce silence si prolon- 
gé?... Allons, Mère-Grand, pas trop | 
de questions et désormais nous sc-! 
rons fidèles! | 


Hier, nous avons eu la bénédic-! 


tion des enfants. Vous auriez dû voir | 

les beaux bébés; mais il y en avait!| 

Puis, quand ils criaient tous ensem- 

ble, c'est là que c'était harmonieux! 

Is chantaient au moins à six par-! 

ties... inégales! Le petit Jésus de-| 

vait être content de les voir et de! 
les entendre, | 
Après la procession, M. le curé! 

Garand nous captiva par une courte | 

allocution, prenant pour texte: 

“Laissez venir à Moi les petits en- 

fants”. , 

Eosuite il y eut la bénédiction d'a- | 
près le rituel, laquelle fut suivie de! 
{la vénération de l'enfant Jésus et | 
du salut du Saint Sacrement. Les | 
élèves firent les frais du chat. : 
| Ce que j'ai le plus aimé, ce fut 
| de voir tous les enfants s'approcher 
| du petit Jésus et de sa crèche. Ils 
Îles montraient du doigt et deiman- 
| daient toutes sortes de questions 
{tout haut. Je n'oublierai pus de si- 
| tôt la belle fête que nous avons vue. 

Un ami du “Coin”, , 
Jean-Martin DANEAULT. 

. + + 
| Ecole Saint-Joseph, 
| le 17 janvier 1938. 
ï Bien chère Mère-Grand, 
| J'ai feuilleté et retourné la “Page | 
des Enfants” de la semaine dernière | 
afin de trouver “le petit mo” de, 
| Mére-Grand. Malheureusement je | 
n'ai rien découvert, Mére-Grand, se-| 
rait-elle  malade?... J'espère que 
[non, car vous nous fuites lapt de 
bien par vos bonnes paroles, et vous 
savez rendre le, “Coin” si intéres- 
sant; j'aime plutôt croire que vous 
étiez encore en vacances. 

Je dois vous dire que je suis pen- 
sionnaire à présent, Je demeure à 
trois milles de l'école, alors je passe 
les mois froids au couvent , J'aime 
bien celu. J'étudie fort, car je veux 
encore celte année arrivée premiére 
de mon grade. 

Aujourd'hui nous avons fait l'ac- 
quisition de deux volumes. Nous 
sommes fiers de pôüvuir compter 
trois Cent cinquante-trois livres | 
français , dans notre bibliothèque. 
J'aime beaucoup la lecture et durant 
{les Vacances, j'en ai profité pour 
{savourer plusieurs belles histoires. 

En classe nous travaillons la ré- 
daction. Nous ne réussissons pas tou- 
jours à merveille, mais on entend 
{souvent dire: “C’est en forgeant que 
{lon devient forgeron”. Alors nous 
{ forgeons :.. en attendant les résul- 
| lats, 

T Une petite-fille qui vous aime bien, 


Cécile REMILLABRD. 


“Connais-lu quelque chose de plus 
Lépatant, demanda la jeune fille, en 
ouvrant la radio sur un succès de 
\ jazz?” 
:. —"Non”, répondil son père, “mais 
ce que j'ai vu qui en approchait un 
| peu fui quand un camion chargé de 


| chargé de porcs”, 


2 


‘mi-heure 
d'eaux qui se jette dans le lac et nous 
arrivons à un deuxième lacide di- 
mensions Beatooup plus réduites sur 
les bords duquel s'élèvent 
huttes de castors. : “ 

mr ont. chacune environ deux | 
mètres de long et trois mètres de 
large.et elles sont construites com- 
me celle que j'ai vue tout à l'heure 
dans la cabane, en-hois, en terre et 
en pierres, | ; 
Chaque hutle n'a qu'une entrée! les huttes 
| qui se trouve sous l’eau et le castor 


} rouge.de.petits..arbu 


| trop 


 grognements qui ressemblent, 


el 


4 "1 
s lors. 
L rx bord . 
Diana Déssutels, D à  :. domaine, nstaller leur villige, ils cor- 
pohamues ans. son canoë d'écorce, faire une petite! mencent par abattre des. arbres 
Fa Marie-Blanche Gahorieau, N.-D. de randonnée. sur. le lac et les riviètes ore avec leurs dents, et 
grossie Lourdes. ; environnantes. : tomber dans l'eu ….. 
Tous les castors de “Beaver! Ils comblent les interstices entre 


Lodge”, m'explique-t-il, ne. restent 
pas toujours dans la cabane ... Les 
jeunes, dès qu'ils se sentent assez de 
force pour chercher leur nourriture 
eux-mêmes, nous quittent et s'en 
vont s'installer quelque part das la 
montagne. , 
plusieurs villages . 


ont même co 


pendant une de- 
environ, . un pelit cours 


Nous :remontons 


plusieurs 
9 


ie peut pénétrer chez lui 
plongeant dans l'étang... 
Télégraphie sans fil! 
Nous nous sommes dissimulés der- 
rière un arbre ct nous guettons'... 
Brusquement, l'eau remue près du 
bord de l'étang... Un museau sur- 
git.. puis une lète qui regarde de 
tout côtés... Rien de suspect à l'ho- 
rizon!... Le castor nage rapidement, 
gagne la rive et nous apparaît bientôt 
tout entier ... l 
On dirait un énorme lapin; il a 
bien quatre-vingts -centimètres 


qu'en 


long et doit peser une vingtaine de | 


kilos .... Trainant derrière lui sa 
queue toute plate qui semble une 
pelle en bois, il eherche sa nourri- 
ture, cueille des touffes d'herbes, 


: Ensvoulant avañcer la tête 
mieux voir,.j'ai fait un- mouvement 
brusque; il m'a entendu et 
longe rapidement en frappant l'eau 
avec sa queue pour donner l'alarme 


là ses compagnons. 


—Car, dit Grey. Owl, en souriant, 


les castors ont leur télégraphie sans | 
fil, comme les gens civilisés!... 


ls partent aussi en poussant des 
par 
moment, à la voix de Fhomme..: Ils 
ont un véritable langage et, à voir 


| l'attention avec laquelle Grew Owl 
préte l'oreillé quand il entend ses! 


castors grogner, je ne serais pas 
éloigné de croire qu'il comprend ce 
langage ... 


Un barrage long de trente‘ètres 


Tout autour de nous, dans la fp-. 


rèt, un grand nombre d'arbres ont 


Débuts d’un milliardaire 

L'homme le plus riche du monde, 
Rockfeller, est mort en novembre. 
Son umbition était d'atteindre cent 
uns... Malgré ses milliards, il n'a 
pu obtenir les quelques mois’ qui lui 
manquaient encore pour cela, 
Ce formidable brasseur d'affaires 
aumasseur d'or était né pauvre. 
Ses débuts d'adolescent furent très 
durs. ee 
A treize ans, sachant lire et sur- 
tout compter, il quitte les bancs de 


| l'école, estimant en savoir assez pour 


faire-fortune. 

Pour tout capital, il posséde, dans 
sa tirelire, deux shillings. Is repré- 
sentent sont premier gain, car il les 
äü reçus en récompense pour avoir 
enleve les pierres du jardin d'un voi- 
sin. 

I débute, en 1852, comme emplo- 
\é, à 25 dollars par mois, chez Hewit 
et Tuttle, 

Entre temps, il profite de toute 
occasion qui s'offre de gagner quel- 
que chose. Un jour se présente à lui 
une affaire de revente de.dindons; 
le bénéfice passe dans ta tirelire, qui 
fotalise bientôt 30 dollars. I apprend 
qu'un fermies gèné cherche à em- 
prunter: il lui prèle, à 7%, ses 290 
dollars. : 

Bientôt il devient aide-comptable, 
avec 800 dollars par an. I laisse 
cette situation pour fonder une imai- 
son d'épicerig en gros, Dès la pre- 
miére année, c'est la prospérité, ., 

Mais le premier puits de pétrole 
vient de jaillir aux Etats-Unis. Le 
jeune Rockfeller a l'imgition que Ja 
fortune sera à qui PS. FR la raf- 
finerie et le transport du pétrele. 
Il fonde une. sogiété qui, bientôt, 


{absorbe où étouffe toutes les soçié- 


tés concurrentes -E!-vint un moment 
où l'on put dire que pas une goutte 
de pétrole ne eirculait dans le mon- 
de ou ne se vendait sans payer tri- 
but à Rockfeller, Sop revenu, dit-on, 
augnrntait d'un dotiair par seconde. 

Heureusement pour lui, après a- 


{voir tant fait pour aimasser le plus! 
considérait 


de l'employer à 


possible, 
un devoir 
bien. 
lé M — 


© Pécheur facétieux 


d'argent 
conne 
faire le 


Assis au bord de la Seine, un hom- 
me jette consciencieusement dans 
l'eau une ficelle sans hbameçon, qu’il 
“ attachée au hout de sa canne. 

Un vrai pêcheur cent pour cent 
le regarde un instant et se dit: “Ca 
doit ètre ya pauvre fou." * 
Et d'un 1ù de pitié, aimabie: 

-Alors, mon brave homme, vous 
atirapez beuucoup? 

Æ supposé fou se retourne, et 
sans rire: 


La 


Vous êtes le 


|qualormieme depuis ce matin... 


‘ 


nsteuit | paties de derrière, 


de: 


pour 


| - 


les troncs à l'aide de morceaux de |; 
bois et de brindilles, réunis par un ? 
mortier qu'ils. fabriquent eux-méê- 
mèmes avec de la terre et. de la boue, 
qu'ils LD Lee ER 3e ‘4 
On alors, debout sur leurs , - 


LA 


tier ici et là, boucher toutes les fis- 
sures,- exactement comme le ferait 
un ouvrier maçon. 

Leurs barrages ont sûhvent de . | 
x dimensions: celui qui s'é- -: 
t devant nous mesure trente. mè- , 
tres de long et plus d'un mètre de f 
hauteur ... da +} 

Les casters l'ont construit unique- 
ment pour arrèter l'eau du ruisseau, . 
l'obliger à. s'aceumuler— et former 
ajnsi un ètang artificiel... . | 

Hs élèvent. ensuite . leurs hutles 
sur le bord de cet. étang et comme 
ne s'ouvrent que soùs 
l'eau, aucun animal qui vit sur la 
terre, tel le renard ou de lypx ne 
\4 : l 
peut les poursuivre jusque chez - 
leux 7, Dans, leurs petits châteaux ; 
| forts, les eastors sont done, absolu- 
| ment tranquilles . | 

Mais, si le barrage s'écroule, l'è- É 
tang se vide et deésorimais, tous leurs 
imnemis pourront assaillir les cas- 
tors ... Au contraire si le déversoir 

ouvert à la partie supérieure d'un 

barrage se bouche, le niveau de 
| l'eau, dans l'étang, va s'élever et 
aussitôt, l'eau va envahir lés huttes, | 
et menacer de les inander complé- Ù 
: tement. 

Le mur de terre et de bois exige 
donc yne surveillance et un entre-- 
tien constants . … Rien n’est plus cu- 
rieux que de voir ces infatigables 
travailleurs aux. longs poils soyeux . 


at Lijorit 


ouvrage pour le renforcer, le perfec- 
tionner ... 

Evidemment, les castors sont de 
terribles rongeurs qui, si on les lais- 
sait se développer en trop grand 
nombre, causeraient des dégâts con- 
sidérables, réussiraient à abattre un 
à un, en gs usant avec leurs dents, 
|les arbres de forêts entières... 

Mais on ne peut pas les observer. 
sans ètre séduit par leur intelligen- 
ce, leur douceur, Ia grâce de leurs 
inouvements... On ne peut pas les 
voir sans les aimer ... | 

Et comme on comprend que Grey 
|Owl, après avoir été si langterups un 
: de leurs plus impitayables ennemis. 
[ait pu brusquement se laisser atien- 
drir, et soit devenu leur plus fidèle’ 
et plus sincère ami! 

| Georges BARCLAY. 


… ENCYCLOPÉDIE 


Renseignements puisés au ha- 
sard dans le Jeu de cartes “En- $ 
cyclopédie,” troisième série, de i 
M. Etienne Blanchard, P.8.8.: ‘ 


—AÀ quoi sert le pavillon de l’oreit- 
le” — A recueillir les sons et à les 
concentrer vers le conduit auditif. 


Quel est l'inconvénient des vè- 
temenis trop étroits? — Ils contra- 
rient la respiration et la circulation t 
du sang ‘et ils déforment le sque- 
lette. 


—Ajucl est le rôle du cérumen 
(cire), matière grasse du conguit au- 
ditif. (orville)?_— D'arrèter les pous- 
sières; il faut l'empêcher de s'accu- 
muler. A 


—L'eau peut-elle devenir solide? 
— Lx froid la transforme en glace. 


—Que signifie le dicton “Sous la 
neige le pain”? — Que si l'hiver est 
neigeux la terre produira davantage. 


—Qu'y at-il a Hoûf d'une allu: 
mette pour l'enflammer?-—Du phos- 
-bhore mmèlé de soufre, 


—Quel est l'ennemi cruel ct rusé 
des hbasses-cours? — Le renard. 


—Quels sont les patfôns des auto- 
mobilistes, des laboureugs, des chas- 
seurs, des avocats, des médecins?— 
Sajpt Christophe, saint Isidore, saint 
Mubert, saint Yves, saint Luc. 


Qui inaugura le premier chemin 
de fer? George Stephenson, en 
Angleterre, en 1825. 


—A{Jue comprend une ruche? 
Une reine, des feux-bourdons (qui 
ne piduent pas) él dés ouvrières. : 


—Des quoi est formié le nid de l’hi- 
rondelle? De boue qu'elle apporte 
avec son bee et mélange avec sa su- 
live. 


Pourquoi les doubles-fenêtres? 

La couche d'air entre Is deux fe- 
nétres érmpêche la chaleur de se per- 
dre, 


Pourquoi l'hymne national fran- 
çais s'appelle-t-il “La Marseillaise”? 
Le batiillon des Marseillais l’adop- 
ta de premier et le chanta quand il 
vint à Paris en 1792. 


Kaison majeure ‘ 
Î Le maitre demande à Paul—Com- 
bien faut-il dr” à mourir et à 
nourrir? 

Paul — Eh bien voilà, monsieur, 
LH faut un ‘+ à mourir parce qu'on .: 
| ne meurt qu'une fois, et puis deux 
*r° à nourrir parce qu'on se nourrit 


| plusieurs fois. js 


En 


CA 
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L tes | spuvets Povisifiour-à ir fee 


Lorsque les œufs se vendent cher, 
, les aviculteurs 
leur froupéni, £'est-à-dire à lui don- 
ner le qui lni est re ire 
vant le an me dur hand pro- 
Be ont Mer 
car o® ne peut es- 
le type, lu viseur 
d'un troupeau d'une 


sont épuisées par la ponte et nmai- 
, gries, it ést évident. que la période 
“de cr à doit être plus longue que 
oids. ÎT faut généralemen 
is mois pour que les oi- 
t de nouveau prêts à en- 
amer ka production d'une autre an- 


= 
pi 


Fnée, I y n aussi les conditions de 


température pendant 


la mue, qui af- 


, fectenit. ln durée de la période de 
repos. Si le temps est humide et! 
_ froid, les oiseaux mangent moins et | 


leurs plumes se développent moins 
vite. D d'avicuhteurs atta- 


‘chent également trop peu d’impor- | 
tance «ox pratiques d'alimentation | nous venons de citer montgent que 
‘ pendant lu période de repos, Pour | 


que les poules puissent reprendre le | 


* poids du corps qu'elles ont perdu, il 


faut. qu'elles aiént à leur disposition 


-tout le'grain qu'elles péuvent man- 


ser, 


Ayez soin également de tenir 


Le quantité de 


hésitent à faire muer 


bien en chair ef 


tendre à de merveilleux éco t 


Quand on conmait ia praduetion des! 


oiseaux, on est bien mieux en, me- 
sure de faire ua bon choix. pour 


tx janen nee gaine Serbe sut 


férence entre les poulettes et des 
poules, en ce qui concerne lé nom- 
bre d'oeufs nécessaires pour obtenir 
un poulet embagué. à l'aile. la fallu 
poux les poulette 2.14 oeufs et por 

N { Fégisirés. | 
= 1936 révèlent un progrès consi- 


dérable, car il n'a fallu cette annéé- è 


là-que 1,49 oeufs pour. les poules et 
1.81 pour les poulettes, Les chiffres 
de 1937 sont ençore plus. intéres- 
sants, car il n'a fallu que 1.47 oeufs 
pour les poules et 1,36, pour les pou- 
lettes. à 

Nous ne recommandons pas l'em- 
ploi de poulettes pour la reproduc- 
tion, et cependant les chiffres que 


ci 


TRÈS 
Er 


et l'Ontari 


cent, en 4937. 


Pendant bien des xfinées, la quan- 
tité totale de {ro ages classés 

ÉSTNTAIT de 55 po cent 
“la. production totale de fromage a 
Canada, On peut donc dire que die 
Htation du, classement rene 
sente de façon assez exacte tine 
meñtation correspondante dans 
M à a ét ar : 


L4 


a 


Le Caaies à des Lo pe A6 d’oies, Sur les 7 


| l'on peut les uliliser. avamktageuse-| ricaines annonce que le rapport des 


ment, à condition que leur souche 
soit connue, 
CE, STE-MARIE, 
surintendant, station expérimentale, 
Cab Rouge, Qué. 


fromage classé 


accuse une augmentation en 1937 


a 

Depuis que le classement officiel 
du beurre et du fromage est devenu 
obligatoire af Canada, il y a quinze 


ans, in qualité de ces p its s'est 
‘grandement améliorée tous, les 
points du Domimion. Fe he con- 
férence qu'il a faite à la Convention 


de la société de lindustrie laitière 
de l'Ouest de FOntario, tenue à Lon- 
don, Ontario, les, 12 et 13 janvier, 
M. Joseph Burgess, chef du Service 
des produits laitiers, du Ministère 
fédéral de l'agriculture, disait ce 
qui suit à ce sujet: On sait fort bien 
que tous les marchés font une diffé- 
ftnce de-prix entre les différentes 
qualités de beurre et de fromage, et 


cette différence accordée à la qualité, 
jointe à l'union des efforts entre les 
agents des services fédéraux de clas- 
sement, les officiers ministériels 
provinciaux et les beurriers, a beau- 
coup. aidé à relever le type modèle 
de qualité au Canada. 

En ces dix_ dernières années, le 
pourcentage de beurre de première 
qualité a augmenté de près de 12 
pour cent, mais en 1937, la quantité 
de beurre de première qualité était 
de 2 pour cent inférieure à celle de 
1936, et il y a eu également une di- 
minution de 2.43 pour cent dans la 
quantité de fromage de première 
qualité pur comparaison à l’année 


percepteurs de la douane révèle que|,, 
pendant la période allant du ter dé-|P 
|cembre 1936 au 27 novembre 1937, 
Lit s'est importé du Canada, sous les 
| dispositions du 
pourvu par l'accord commercial ca- 
| nado-américain, ün total de 44,838.- 
| 958 livres, ou 747,316 boisseaux de 
| pommes de terre de semence certi- 

fiées, blanches ou irlandaises. Ceci 
représente 99.6 pour cent du total! 
alloué jusqu'à la fin des douze mois 
écoulés le 30 novembre 1937. | 


* + + 


Le Canada est le principal expor- 
tateur ac:miek sur les marchés écos- 
sais, Le miel de trèfle blanc qui ar- 
rive sur çe ruarché vient principale- 
ment de l'Ontario et du Québec, et 
plus récemment de la Saskatchewan, 
dont le raiel a remporté tous les 
prix dans les deux groupes de miel 
clair et gsanulé, section des Domi- 
nions, à l'exposition impériale de 
fruits, tenus à Birmingham, Angle- 
terre, en 1937. La qualité de tous les 
miels canadiens. est supérieure, et 
ces miels se vendent promptement. 


— { 


NOUS FAISONS 
Tous les travaux d impression 


Depuis une ‘carte postale jusqu'à un gros volume 


En-têtes de lettres, factures, états de comptes, enveloppes, cartes mortuaires, 
étiquettes, circulaires, affiches, rapports de paroisses et de municipalités, jour- 


KR +X. 


4 


naüx, revues, brochures, livres, etc., etc. 


| Travaux de traduction en tous genres faits par des spécialistes.  ; 


Un outillage perfectionné et des ou vriers experts vous assurent cornplète sa- 


tisfaction quant au prix et à l'exécution du travail. 


LA 


WINNIPEG 
619, Ave. Mebermot 
Ps 21 816 


À Nos représentants, W. RAYMOND et J.-A. ROYAL, sont à votre disposition 
| pour vous aider de leurs conseils. 
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faible pendant t les t trois ou 
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compte que. l'offre cn 
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ar 


sux la “Situation agricole 
visions. pour 1938”, que l’on 


de, SU rblere OUR. 


- Un record dans la production 


des 


can: 


H s'est exporté plus de volailles { 


toute autre année précédente, 
exportations totales pour l'année ci- 


re-} wi 


por 49452. caisses. en WT" var; 
a nm de 39,544 caisses 
ou de 79.96 pour cént en 1937 sur. 
se précédente. Le poids de ces 
996. caisses était, d'environ 5,374,- 
M livres, ou plus de 2,687 to 
Sur le jotal des. ex 
caisses sont sur la Grande: 
Bretagne; se décomposaient 
comme suit, par r eahces: 64,723 cais- 
ses de 9,038 caisses de din- 
pers. 4 


caisses pour leur propre approvi- 


augmen 
été, de’ èen 1996 et de &11;pour | mortes canadiennes eri 1937 qu'en DE omis 
Les | 


Les exportations de volailles ca- 
nadiennes sur les. Etats-Unis ont é- 
gai . dépassé rt les, rotin! 
sels & l'année, des achetvues ere 
riéains ont pris 1,147,768 poules et 
poulets vivants, contre 344,957 vo- 
lalles en 1936 et 35547 en 1935. 
L'augmentation de 1937 sur 1936 et 
1935 représente 812,834 et 1,122,221 
oiseaux ou 235.65 pour cent et 
345701 pour eent: respectivement. 

L'une des raisons principales pour 


l'activité exceptionnelle du marché 


américain en. 1937 était le manque 


caisses de poules, 2,022! de volailles dans ce pays. La réduc- 


caisses. de canards ,et 1,007 caisses | tion de 8 à 4 cents par livre dans les 


,307 cuisses qui res-| droits sur. les poulets vivants dont 


taient, les Antilles anglaises en ont | jouit le Canada sous l'accord canado- 


$ 3,531, Terre-Neuve 1,738, Hono- 
lulu 80, SaintPierre et 4, 
les États-Unis 440, ef les navires en 
parfance des ports canadiens 1478 


Les pneus sur les 


américain qui est entré en vigueur 
en 1936 a beaucoup aidé également 
les producteurs canadiens de volail- 
les. 


tracteurs causent |, 


une économie de combustible 


I y à cinq ans, les pneus de trac- 


| de l’autre sur les deux pneus d'ar- 


des pures canadiennes légèren nt | 1 


le jus de citron et mettez le reste 
des miettes de pain sur le dessus. 
Faites cuite au four 35 à 45 Eu RE ve 
Recouyréz pendant la première pars 
üe la cuisson. 


Salade aux pommes ef aux 
arachides (pex-nuts) 


Pelez, trognez et coupez en dés 


Ti 
tant de ééleri en dés. Faites unie sai- 
-ce avec du beurre d'arachides, en 
employant 5 cuillerées à soupe de 
jus de citron pour une cuillerée à 
soupe dé beurre d'arachides., Mé sa 
gez celte sûtice aux pommes el nu! 
céleri et assaisonnez de sel et de poi- 
vre de cayenné, lefroidissez et ser- 
vez sur de la laitue; garnissez d’a- 
rac hides, 


Crème farina | 
1/3 tasse de farina 
l2 tasse de sucre 
‘4 ©. à thé de sel 
2 tasses de lait | 
2 ocufs | 
4 ©. à thé de zeste de citron râpé. 
ai añes chauffer le lait au bain-ma- | 
. Faites-y tomber la farina et le 


1 


Ja EDIFICE ames Richardson EXCHANGE, 


d'érable et versez sur 


Pouding au riz et à Y'érable 

% lasse de riz 

2 tasses de lait / 

2e, 4 à soupe de fécule de mais 
el une autre taxe de sirop. 
d'érable 


à 
rat dent a » et 


ajoutez sradullement au dit 


d'oeufs en nelge ! 
| duellement le + 


Faites cuire dans.un four à 
diéré (350°) jusqu'à ce _ re 


délicatement bruni ou doté. (envi. 
ron 15 minutes). «. s 
# ‘ 

Alex Dumas avaif dé vépsriis 
célèbres. ‘Un gêneur qui se piquait 


| d'avoir quelque liberté avec l'écri- 


vain, l'aborde un jour et bien fami- 
lièrement : è 
—Votre père était imétis, vot 
grand-père nègre, votre aieul? 4 
—Singe,  réporid Dumiäs, 
| mille a commencé pär où finit la la vô=: 


tre! 


mouse | 


PRIX COMPTANTS A. 


Lundi Mardi 
teur étaient une nouveuuté; aujour- | rière révèle une moyenne d'usure Junvier 17 - 4 
d'hui leur emploi se répand de plus | de 60 pour cent du relief original BLE ; 
en plus. Sûr îes 10,261 tracteurs qui | sur la ligne du céntre des pneus. Nord No 1 148% 117% 
ont été vendus‘ au Canada en 1937, | 1 ÆS Pneus USÉs dérapaie ut un peu! Nord No 2 136% 136% 
2,605, soit 25 pour cent du total, é-! plus - facilement qu'a début, mais! Nord No 3 118% 117% 
taient munis de bandages pneuma- | les indiculions sont que ces pneus | No 4 101% 108% 
tiques. |sonf encore utilisables pour aul|No 5 07% 96% 
Les pneus spécialement désignés | moins 5.000 heures de travail, ARE .. Es 
pour tracteur. ont fait leur appari-| Un ensemble de nouveaux pneux Sut-vole net 1134 1425 
lion en 1932, mais ce n'est qu'en 1933) à profond reliel de 12.75-28 pouces | Xo 1 Durum PTE SE 5% 
qu'ils ont été soumis à une épreuve | employé à Ottawa en 1936 et en 1937,| No 2 Durum _ 86% 86% 
rigoureuse de grande cultüre, dit} a servi pendant 1,570 heures et par-| No 3 Durum. 83% H% 
J.-M. Armstrong, du Service de la couru plus de 4,000 milles, L'usure | Inférieur Nord 1 146% 145% 
Grande culture de la ferme expéri-!| au centre, du relief de ces pneus Inférieur Nord 2 . 14% . 14% 
mentale centrale, Ottawa. Cette an-| n'est actuellement -que de 26 pour Inférieur Nord 3 116% 115% 
| Charbonneux 1 123% 122% 
née-là, un ensemble dé pneus de cu Charbonneux 2 1204 119% 
12,78-23 pouces a été mis en fonc- Les résultats de ces éssais qui ont Charbonneux 3 115% 114% 
tionnement sur la station expérimen-| été conduits par les fermes expéri- Rej. Nord 1 121% 120% 
tale fédérale de Swift Current, Sask.| mentales fédérales indiquent qu'un |Rej. Nord 2 119% 118% 
La quantité, de combustible emplo-| jeu de pneus de tracteur cause une| Rei. Nord 3 113% 112% 
yée a élé notée en 1936, alors qe |'économie ruoyenne d'à peu près 15| Printemps 1 110% 109% 
ces pneus ayaient une usuré de 50 | pour cent dans la quantité annuelle ati 2 108%. 107% 
pour cent,-avec le même tracteur, | de combustible employée. Pendant AVOIR s 3 106% 105% 
sur pneus et roues dentées. I a été | la durée des pueus, qui est estimée | €: \\ No 2 50% 56% 
établi, par ces essais, que l'écono- | actuellement à au moins 5,000. heu- CW. No 4 50 40% 
. de combustible résultant de |re$ dé travail, Célte économie de! Fourrage No 1 45% 5% 
l'emploi de paeus de caoutchouc é+ Teombustible devrait largement cou-| Fourrage No 2 41% 41% 
tait de 5.58 pour cent, dans les bina- | vrir le coût d'achat de ces pneus.|Fourrage No 3 38% _ 38% 
des, de 9.42 pour cent dans les la-! Pour plus amples renseignements | Sur voie net : 54% 53% 
bours, et de 24.36 pour cent dans le| sur ce sujet, s'adresser, à la ferme y 2 
disquage à sens unique. expérimentale la’ plus proche, Le No : D+ 
En 1936, les essais Conduits à la a 2e C.W, No 584 58% 
Station expérimentale fédérale de Les moutons canadiens C .W. No 6 57% 57% 
Scott, Sask., avec des pneus.de 11.25- ur voie net. 50% 61% 
24 pouces par comparaison à des en Nouvelle-Zélande LIN s 
roues dentées, ont révélé une éco- C.W. No 1 177% 176% 
nomie de combustible de 14 pour| Les moutons et les agneaux cana-|C-W- No 2. 173% 172% 
cent dans les binages et de.20.8 pour | diens qui ont été exportés sur la! No 4 _. 131% 
cent dans les labours effectués dans | Nouvelle-Zélande en 1936 ont été| ei ne 176% 15% 
des conditions de sécheressé. Les|fort appréciés, et plusieurs expédi-| S£IGLE 
essais conduits à la ferme expéri:| tions de Cheviots pur sang çana-|C.\W. No 2 81% 81% 
mentale. fédérale de Indian Head,| diens ont été faites sur ce pays en|C.W. No 3 78% 18% 
Sask., à l'automne de 1936, et qui! 1937. Une expédition de cinq brebis |C.W. 2 rej. 14% 714% 
portaient sur la comparaison de!anlénaises et -d’un agneau bélier C:W. No 4 74% A% 
imeus de caoutchouc avec les roues | comprenait une brebis -qui avait|Ergot rej. X 713% 73% 
À lame d'acier, et les roues à bêches| remporté le rom, chargionnet à Bur vole pot #04  o% 
de fer, révélaient une économie, en | l'exposition nationale canadienne 
faveur des pueus, de 93 pour cent Toronto, et une autre expédition est OPTIONS a 
dans les labours effectués. sur la|Partie du collège Macdonald, P.Q.! BLE 
terre assez humide, aire me a a été none par rs 125% 121% 
E , ensemble de pneus!l'entremise du commissaire com- | Juillet 117% 117% 
de er em es a été sé à. sur| merte_ de la Nouvelle-Zélande, et| Octobre... : . 100% 100% 
la, ferme expérimentale centrale|les animaux out été choisis par A.- > OINE ; 
d'Ottawa, Au premier essai, la quan- | A. MacMillan, dé la Division de l'in- Pa à . | + ht 
tité de combustible économisée avec | dustrie animale, Ministère fédéral de! 0 oi. s rt 42% 
pheus, par comparaison à l'em- l'agriculture. Une autre expédition ORGE "7 
i de roues dentées, à varié de 5 | de trois béliers et de six brebis doit | Mai … 62% 63% 
à 23,5 pour cent.sur les mêmes char-|se faire au commencement de ce| Juillet .’... . 50% 50% 
Le et la moyenne est estimée à 16: mois (janvier 1938). Oetobre.z. "5. 
pour Cependant, lorsqu'on . | AN... 
| s'est lp re sg pneus, | Les évalualions mettent la produe-| ji, . Fa 19. 
| l'éconamie de combustible n'a été! tion du blé de 1937 aux Etats-Unis | Octobre 14 
que. de la moitié de ce chiffre. Eu] à 873,993,000 boisseaux, La moyenne | SGiGLE 
quatre aus, ces pneus ont travaillé de cinq ans pour .la ion du! Mai 3% 88% 
4,120 heures et parcouru: juste” un! blé aux Etals-Unis est de 864/682,000 Juillet 82% #3 
peu plus de 10,000 milles: La mesure! hoisseaux, Octèbre..— cie. , ; 
: , " 
7 . # “ 
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Mercredi. . Jeudi Vendredi Samedi. 
19 D EN 22 
144% 140% 148 141 
MIX (MS MS 
11 
1086 1008 1007 LIOY 
961 97% 97 98 
7 D or + 
771% 78 9 
140% _ 142% 143 18 
90. MR à 
‘ - 89 88 
87% + 86% 86 85 
142% 14% 146 145 
133% 134% 134 135 
15% 116% 116 117% 
122% 123% 123 124 
119% 120% 120 121 
114% 115%. 115 116 
120% 121% 121 121 
118% 119% 119 120 
12% 113%: ° 113 114 
109% 110%. 110 111 
107% 108%  -108 109 
106%: 406% 1067: 107 
54 566 56% 56% 
50 50% 49% 49% 
15% 45% 45% 45% 
414 41% 40% 40% 
38% 38% 384 384 
53% 54 53% 53% 
61% 62% 62% 62% 
60% 61% 61%, 61% 
59% 59% %, 59% 
58% 58% 58% 58% 
61% 641% 64% 64% 
176% 177% 177% 177% 
172% 173% 173%. 173% 
151% 152% 152% 152% 
16% 147% 147% 147% 
175% 176% 176% 1764 
81 82% 81% 82 
78 7944 784 79 
74 75% 74% 75 
74 75% 744 75 
73 14% 74% 74 
80 824 80% 81 
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12447 125% 125 126° 
17% 118%a% 117% 118% 
101% 101% 100% ‘100% 
48% 484 48% 48% 
45% 40% 454 45% 
42% 42% 41% 41% 
nn: 
65% ‘6% 4% ‘41% 
LI 60% 50%. 60%. 
178% 179% 170% 179%: 
178% 178% 179: 179% 
#3. CTA #4 
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NT Liv dx dr 


press -. Je n'ai pu l'avertir. Sans 


imiers bourgeons, 

qu'un coin du ciel noir annonce l'o- 
rage... Elle savait aussi leur cou- 
rage et leur résignation quand ils 
recommençaient, certaines années, 
Je labeur de trois mois qu'une chute 
de grêle d'une_ demi-heure avait 
nnéanti. Aussi était-elle heureuse 
avec Veux lorsque, triomphant de 
lant de fatigues et de soucis, ils pou- 
‘valent oublier léurs peines en con- 
templant les grappes lourdes, prêtes 

à tomber dans les paniers. 

Elle savait aussi que la vendange 
n'est pas la tâche la moins pénible 
de tout le travail qu'exige la vigne. 
Sous le soleil d'automne qui disperse 
ses dernières séductiôns, c'était dans 
les vines la véritable fête du vin, 
telle que doivent l'aimer Bacchus 
et Priapé, la fête avec ses sacrifica- 
teurs, ses servants et ses fidèles, qui 

HERO * déroule dans ja radieuse lumino- 


couillén épulsuhté, cette dernière 
manifestation annuelle du labeur 
viticole! Geneviève’ disait la fatigue 
des porteurs lorsqu'ils peinent sous 
lé poids du panier plein jusqu'au 
bord, ét qu'ils reviennent de chaque 
voyage un peu plus courbés et un 
plus lentement, 
Elle les admirait de les voir con- 
server, malgré tant. de maux, leur 
caractère gai, d'une gaieté sainé, al- 


incompréhensible que le cours des 
changes. Aux jours où Geneviève 
paraissait s'être abandonnée davan- 
tage encôre que d'ordinaire, 
daient des jours où Ginette le 
tait complètement par des 


frontée encore, comme si elle eut 
voulu corriger la bonne impression 
qu'elle avait laissée la veille. 


Elle le regardait avec aplomb, a- 
vec défi, même, et souvent Roger 
détournait les yeux le premiers 

Vint un jour où, cependant, Gene- 
viève se montrant plus aguichante et 
plus provocante que d'habitude, il 
ne put se contenir. 

_ ma petite Geneviè- 

- Est- -ce possible ? Tu veux bien 


nous reprenions le rêve, le beau rè- 
ve que nous avions fait avant mon 
départ -en Afrique? Tu veux bien 
être ma fiancée, et bientôt peut-être 
ma femme? 

—Quoi? Ah. mais non!... s’écria 
brusquement la jeune fille en s'é- 
chappant à l’étreinte de Roger et en 
se reculant vivement. Qu'est-ce qui 
te prend, voyons! Tu n'es pas fou? 
Pas de bêtises, mon petit... 

Et elle expliqua: 

—Tu es beau gosse, tu me plais... 
C'est tout! 

Puis elle partit. 


IX 


Le lendemain, Roger l'attendit à 
la Combe à la Serpent. Elle ne vint 
pas. Le surlendemain non plus. Et 
le troisième jour, alors qu’il ne l’at- 
tendait plus, il la vit. 

Gentiment, elle lui tendit la main, 
et ne-fit aucune allusion à la scène 
qui s'était passée au cours de leur 
dernière promenade. Pour éviter 
des questions gènantes, elle prit les 
devants, et se hâta de dire pourquoi 
elle n'était pas venue depuis deux 
jours. La raison en était qu’elle a- 
vait dû partir soudain pour Dijon, 
afin de régler quelques formalités 
au Conservatoire, avant la rentrée 
de Pâques, qui avait lieu dans une 
semaine. 
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plus hardis, par une attitude plus ef-| Elle 


pa Roger, Tu n'as pas de comptes à 
n'ayant pas d'obligation 
envers 
Ï1 sembla à Geneviève que _— 
avait répondu avec nervosité, Peut 
étre aussi avec ironie. 

Elle ie regarda. Se doutait-il, où 
savait-il, même, que cette histoire de 
voyage à Dijon n'était qu’une fable? 

Tu aursis pu m'envoyer une 
carte: reprocha Roger cn riant. 

-que cela Jui eut été 
difficile. La jeune fill en’avait pas 
quitté Saint-André pendant ces trois 
jours. Elle était demeurée enfermée 
dans la villa, et avait indiqué à son 
père et à Phonsine, stupéfaits de ne 
pas la voir, comme ie 28 ga 


a 


étendue sur 
un cosy, à lire et à fumer. Elle re- 
doutah par dessus tout de sc re- 


C'est donc vrai! Tu veux bien quel avec Roger, après la scène où elle 


s'était à la foïs, en deux réflexes si 
incompréhensibles l’un que l'autre, 
donnée et reprise, laissant le jeune 
homme ébahi de cette attitude. 

Elle songeait que certainement 
Roger ne devait pas la comprendre. 
Elle né parvenait pas d’ailleurs à se 
comprendre elle-même, et:ne s’expli- 
-quait pas cet élan subit, et pas da- 
vantage le recul qui avait suivi. 

Jamais aucun jeune homme ne 
l'avait troublée. Elle se demanda 
pourquoi Roger l’émouvait, ainsi, 
Elle évoqua le souvenir de ses ca- 
marades masculins de Dijon, et cons- 
tata une fois de plus qu'aucun d'eux 
ne parvernait à forcer son indiffé- 
rence à leur égard. Roger, elle ne 
comprenait pas pourquoi ni com- 
ment, différait totalement d’eux. 

Au début, lorsqu'elle l'avait revu 
après deux ans d’absence, elle l'avait 
jugé un peu inférieur, un peu niais. 
Elle sé disait que lui et elle lisaient 
depuis leur enfance le même-livre, 
mais qu'ils n'étaient plus mainte- 
nant à la même page ni au même 
chapitre. Elle ne pensait pas que si 
Roger lisait plus lentement, c'était 
peut-être pour méditer plus profon- 
dément sur ce qu'il découvrait, tan- 
dis que ‘le son côté, elle avait uni- 
quement pour désir de connaître ra- 
pidement la fin de l’histoire, sans 
réfléchir aux facteurs psychologi- 
ques qui la subordonnaient. ; 

Et nuis, petit à petit, au cours de 
leurs promenades, elle s'était lais- 
sée prendre, à un charme qu’elle ne 
définissait pas. 

Peut-être parce que Roger mainte- 
| nant la traitait uniquement de cama- 
rade, cherchait-elle à forcer d’autres 
sentiments plus tendres, alors qu’elle 
exigeait d’être traitée en camarade 
par les jeunes gens qu’elle connais- 
sait à Dijon, pour la seule raison 
qu'ils s'obstinaient à la vouloir con- 
sidérer comme autrement, 

Elle se laissa prendre à ce jeu. La 
première. fois qu'elle s’en aperçut 


.| fut un jour où élle constata qu'elle 


attendait avec impatience l'heure où 
elle devait retrouver Roger pour 
leur promenade quotidienne. Naguè- 
re encore, elle fût allée à ce rendez- 
| vous uniquement par distraction et 
n'eût pas été mortifiée de ne pas y 
rencontrer son camarade,  Mainte- 
nant, elle se disait que, si soudain le 
jeurie homme eût dû partir, disparai- 
tre à nouveau, elle en eût été fort 
attristée. Elle sentit qu’elle tenait à 
lui réeliement, dans le même mo- 
ment où elle devina qu'il se déta- 
chait d'elle, Elle comprit que c'était 
sa faute uniquement et elle s’en vou- 
lut d'avoir trop forcé la note, d'avoir 
tout fait pour donner à Roger une 
idée fausse. 
… Et, au bout de deux -jours de mé- 
| ditation dans l'ombre douce de son 
studio, après avoir débrouillé l’éche- 
| veau compliqué des sentiments mo- 
teurs de ses actes, elle en arriva à 
cette conclusion infiniment nette et 
claire qu'elle timait Roger. 

Alors elle fut effrayée. Elle décida 
| de ne blus le revoir et résolut de 
partir pour Dijon, brusquement, 
| sans l'en avertir. Pour son père, elle 
trouverait facilement une raison va- 
lable, ne fût-ce qu’en le persuadant 
qu'il était nécessaire qu'elle allât 
sur place “rer sa rentrée au 
Conservatoire, dans une semaine. 

Sa délibération prise, irré 


‘| ment, elle fut un peu soulagée. Ellé 


prépara sa valise et réussit à chasser 
de son esprit le souvenir de Roger. 
Déjà Dijon l'avait reconquise, Du 
moins, elle le crut. 

«.. Et puis, le jour qu'elle avait 
fixé pour son départ, à l'heure même 
où elle aurait dû.arriver à Dijon. 
Geneviève attendait Roger à la Com- 


Ke 


: 


Reis t'en voudrais-je? cou- | pourquoi. 


ben avait-il donc dé e changé à 
puis un mois? Roger tentait 
-que-rien-ne | 


de se 


n ne peut pas vivre, D ds lanioule rmutiples de à 
nuit. 


et, ce qui d'irritait le plus, c'était 


qu'il n’eût su dire la cause de ce mé- 
ph drarcher _ It jeta brusquement 
sa cigarette à demi consamée et se 
retourna. H regarda la jeune fille 
et vit qu'elle avait les yeux pleins de 
larmes. 

11 fut stupéfait de celte découver- 
te. 11 était donc dit qué Geneviève 
l’étonnerait et le déconcerterait tou- 
jours! Et puis il ne comprit pas 
très bien ce qui arriva. La jeune fil-. 
le s'était jctée sur son épaule et pleu- 
rait doucement, contré lui, H la prit! 
dans ses bras, délicatement. 

—Qu'es-ce” que tu as? demanda- 
t-il. 


—Rien... Ce sont les nerfs. 
fais pas aîtention. . Regarde: pr 
fini. 


Elle souriait, en effet, d’un sourire 
forcé, en essuyant ses larmes. Et ses 
yeux semblaient déux pervenchies 
CDAUCE PIS CRIE TITR UCT 
son sac sa houpette et sa boîte à 
poudre et effaça les traces de son 
chagrin -inopportun. 

—Qu'est-cé que tu as? répéta en- 
core Roger, Du chagrin? Pourquoi? 

Elle ne répondit pas. 11 insista: 

—Enfin, pourquoi? Est-ce que je 
l'aurais fait de Ia peine? : 

Elle secoua là tête, assurant que 
non, ne voulant pas qu’il pût croire 
qu’elle aväit pleuré à cause de lui. 

—Alors si ce n'est pas moi, qui 
est-ce? ... Chez toi? Ton père? h 
t’a fait des reproches au sujet de nos 
promenades ? 

"Elle n’avait pas songé à cette rai- 
son, plausible et somme, et fut heu- 
reuse qu’il lui fournit: ainsi une ex- 
plication qu’ellé ne trouvait pas. Et 
comme elle ne répondait pas, Roger 
crut qu’il avait deviné juste. 

C'était à prévoir, dit-il. M. Sa- 
voisy est en trop mauvais termes 
avec mon pèré pour admettre que 
tu puisses êtré cämarade avec moi. 

Et comme le silence, de nouveau, 
menaçait de s'installer entre eux, 
tous deux, d'instinct, reprirent le 
chemin du retour. 

Huit jours passèrent, au cours 
desquels Roger et Geneviève se re- 
virent comme d’habitude. Mais leurs 
promenades n'avaient plus le éarac- 
tère d'autrefois. Il leur arrivait de 
marcher longtemps côte à côte sAns 
rien dire, perdus dans leurs pensées, 
suivant des routes divergentes. Sans 
qu'ils se concertassent, c'était de 
préférence vers la Combe à la Ser- 
pent que leurs pas les conduisaient, 
tant est grande l’aftirance des lieux 
où l’on a été heureux ou malheureux 
tour à tour. 

Ils s’asseyaient sur le petit mur 
qui borde la route et surplombe le 
ravin et parlaient de choses banales. 
Mais le timbre de leurs paroles dé- 
mentait l'intérêt qu'ils s’efforçaient 
d'afficher à des propos insignifiants. 


prés die 


—À quoi penses-tu? demanda un 


jour Roger en voyant la jeune fille 
contempler sans mot dire le paysa- 
ge qu'ils avaient sous les yeux. 

—C'est bien ici qu’une jeune fille 
a tenté de se suicider, autrefois? 

Roger conta l’histoire navrante, 
banale et pittoyable de cette petite 
Jeannine qui aimait un geau gars de 
ferme. Maïs lui ne l'aimail pas ou 
plutôt ne l’aimait plus. Volage, il 
donnait et reprenait son coeur avec 
insouciance, et Jeannine en souf- 
frait. Alors un jour on la trouva’au 
bas du ravin, étendue sans connais- 
sance: Près d'elle gisait sa bicyclet- 
te. 

On expliqua l’accident. Elle devait 
descendre la côte très vite, sûre de 
sa maitrise. Mais comme la route 
fait un tournant assez brusque, elle 
ne put diriger sa machine ni utili- 
ser ses freins qui. probablement, re- 
fusèrent teut service. Elle franchit 
le fossé, dévala dans le ravin, Un 
arbre, en contrebas, arrêta sa chute. 
On la releva, très grièvement bles- 
sée. On crut qu'elle allait” mourir, 
mais elle se rétablit et quitta le pays. 

Mais quand elle fut partie, la vé- 


| 


rité se fit un jour. On avait constaté 


que les freins de la machiner 
tionnaient, normalement, 
près la chute dans le ravin. 


Comme elle était une cycliste-ac- 
complie, il était inexplicable qu’elle 
eût pu être victime d'un accident 
semblable, à un endroit de la route 
qu'elle connaissait bien, où elle pas- 
alors 
qu'elle s'était volontairement préci- 
pitée' dans le ravin, à toute vitesse, 
pour simaler l'accident, Et le beau 
gars de ferme qu'elle aimait n'était 


sait souvent, On 


sans doute pas. étranger au déies- 
poir de la jeuné, fille. 


même a- 


D EN SOS D 


, éphémère 
comme une fantaisie — qu'il s'appel- 
le romantisme, idéalisme ow tout ce 
qu'on voudra. Une mode qui passe 
ne peut-prétendre gouverner l'amour 
qui dure. 

—Alors, je ne te comprends plus, 


Roger, . 
El il ajouta désinvolte: 
. —Hl est vrai que ça ne me chan- 
ge guère! 

—Parce que tu ne te donnes, pas 

la peine de m2 comprendre. é 

_—Tu es tellement compliquée et 
tellement en contradiction gvec toi- 

même, On ne peut jamais savoir, a- 


nous “dispuier 1 È Yeille de mon dé. 
part. 

C'est qu'en effet, la jeune fille de- 
vait quitter Saint-André Je lende- 
main, Les cours du Conservatoire 
recommencaient dans deux jours. 

Demain, dit-elle, nous ne nôus 
verrons plus! 

Rogér eut un geste qui pouvait si- 
gnaler: “Ma foi, que veux-tu que 
j'y fasse? Je ne peux pourtant pas 
te retenir ici!” I1 n’exprima ni re- 
gret ni plaisir, et_ elle vit là une 
preuve nouvelle de l'indifférence en 
laquelle il la tenait, 

C'était inexact, Roger aurait sou- 
haité qu’elle ne partit pas. Il aurait 
désiré. poursuivre avec elle ses pro- 
menades, continuer à opposer ses 
idées aux siennes. Mais il ne voulait. 
pas qu’elle pût croire que ce départ 
immédiat l’affectait oufre mesure. Il 
demanda : | 

—Combien de temps seras-tu sans 
revenir? 

—En principe, pas avant le 14 
juillet, date de la fermeture du Con- 
servatoire pour les vaçances. 

—Cela fait trois moïs à peu près. 

—Oui. 

Et comme il se taisait, ‘elle pensa 
qu'il lui avait posé cette question bar 
politesse seulement. Elle insista: 

Nous reprendrons nos premena- 
des dans trois mois, voilà tout! 

--Dans trois mois, dit Roger tran- 
quiliement, je serai à Bamako. Je 
‘pense m'embarquer fin. juin, 

—Alors, nous ne nous, reverrons 
rh 

er ébaucha le même geste que 
ae ou. lorsqu'elle lui avait 
annoncé son départ. Geneviève eut 
le coeur gros et sentit les larmes 
monter aux yeux. Et subitement, 
d’un geste qu’elle voulut assuré, elle 
lui tendit la main: 
—Alors, au revoir! dit-elle. 
—Au revoir, Geneviève. 
Ce fut tout. Jl ne conserva pas 
plus longuement que les autres jours 
la main de la jeune fille, il ne s’at- 
tarda pas plus que lorsqu'il la quit- 
tait en songeant qu'il la reverrait 
le lendemain. 

Le soir, sitôt après diner, Geneviè- 
ve gagna sa chambre, Son père vou: 
lut Tà retenir: 

——Reste encore un peu avee moi, 
dit-il. Pour le dernier soir. 

Mais elle se libéra: 

—J'ai encore quelques petite cho- 
.ses à préparer. Et puis demain, je 
‘me léverai tôt. Il faut. que je me re- 
pose. 

Mais elle ne se coucha pas. Elle 
prit un fauteuil et vint s'asseoir près 
de la fenêtre toute grande ouverte 
sur la campagne embaumée, Avant 
de quitter Saint-André, elle voulait 
s’emplir les yeux et l'esprit du sou- 
venir des lieux où elle venait de pas- 
ser trois semaines qui marquaient si 
profondément dans sa vie, 


Éllé regarda la nuit violette des- 


‘ 


les paysages familiers. D'abord, ce 
furent les bois qu'on ne ingua 
plus‘que comme une tache imprécise 
et sombre, puis les vignes qué s'es-| 
tompèrent, elles aussi. L'ombre ga-| 
gna ensuite les maisons, puis $e rap- 
procha, Déjà elle emplissait la cham- 
bre, mais Geneviève ne-se leva pes 
pour tourner le, commutateur. Une 
délicieuse impression de bien-être 
l'enveloppait toute, Elle entendit 


de l'escalier, Et ce fut le silence to- 


reposant des soirs 
silence au milieu duquel on se sent 


cendre comme un manteau lourd sur 


Phonsine fermer les portes, puis M. 
Savoisy qui montait dans sa cham- 
bre en faisant craquer les marches. 


tal, impressionnant, le grand silence 
que ramène; avec la nuit, le calme 
campagnards, le 
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C'est depuis ce temps-là que l'on 
avait construit un petit mur, haut de 


isolé du reste de l'univers. 
Alors, absolumént seule dans la 
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avec l'avènement d’une période plu- 
vieuse et triste. D'un jour’à l'autre, 
le temps changea. Saint-André s'é- 
veilla un beau matin sous un ciel 
gris-et bas qui vaporisait une-petite 
pluie fine comme de la poussière 
d'eau. Elle sémblait flotter, suspen- 
due entre ciel et terre. 


dans cette grisuille qui-ternissait les 
couleurs, estompait les contours des 
choses. Puis bientôt, te furent des 
averses violentes que les bourras- 


OR FaRNE PARTIE 


Le départ de Geneviève “oelècida 


Toute la campagne était  noyée 


ques chassaient en rafales sur les 
vitres, avec un crépitement éner- 
vant ‘de feux de salve. Et les peu- 
pliers grèles, au loin, avec leur touf- 
fe de feuilles au sommet, ressem- 
blaient, agités par le vent, à de ri- 
dicules plumeaux qui s’évertuaient 
en vain à balayer le ciel, 
Rôger”passa des JOURS or 

et vides, au cours desquelles il pro-. 
menait son ennui, comme un poids 
mort, par toute la maison. Il demeu- 
rait de longs instants à la fenêtre, 
le front appuyé à la vitre fraîche, 
regardant le rideau mouvant de la 
pluie, 11 lui semblait que jamais cét- 
te, averse, qui tombait avec une régu- 
larjté monotone et agaçante d’un ciel 
sursaturé, ne dût s'arrêter, Parfois 
un vôlet, qui venait rageüsement gr i- 
fler le mur, faisait sursauter le jeu- 
ne homme qui quittait sa place. 11 
prenait un livre qu'il feuilletait et 
reposait sans se décider à le re. 
Il se sentait absolument incapable 
d'entreprendre un travailt de l’es- 


de le voir demeurer près de lui, l'en- 
couragenit mainténant à partir, 

“Alors quoi? Parce qu'il avait ren- 
contré à Saint-André une petite fille 
“à la page”, une gamine délurée — 
émancipée, comme elle l'avouait—il 
serait devenu indécis? Quelle idée! 
Il en haussait les épaules, 

Abl'si Geneviève était demeurée 
celle qu'il avait connue deux ans 
plus tôt, si elle-était encore la petite 
jeune fille douce, réservée, sentimen- 


tale et tendre qu'il avait aimée — si * 


elle était restée, en somme, Geneviè-. 
ve, au lieu de devenir. Ginette — 
peut-être eût-il trouvé une excuse: 
facile pour ne pas retourner là-bas. 
Mais ce n'était pas Je cas. Autant n'y 
plus songer. 

Et puis, quand ü s'était bien per- 
suadé à lui-même qu'il n’aimait pas, 
qu'il ne pouvait pas, pour loutes sor- 


tes de raisons, aimer sa petite com- 


sé 
nait de vivre avec elle, de certaines 
.conversations. 

Mais aussitôt, il RAS { à Gene- 
viève telle qu ‘elle était quand elle 
contait une de ces jolies légendes de 
Bourgogne dont il semblait qu'elle 
détint seule la source, Il la revoyait 


me le jour où il l'avait sürprise les 
yeux pleins de larmes. Puis il re- 
venait à son idée première et, dans 
son dépit, il pensait: ' 

— {C'est une rouée, Ses airs de 
sainte Nitouche, altérnant avec ses 
allures cyniques, c’est de la comé- 


cuivenaît des soalnes qu'il ve- 


‘sincère et frémissañle pour magni- 
fier la province; ou bien émue, com: - 


prit: I ouvrait dix ouvrages et ne] die, de la pure comédie . 

fixait son choix sur aucun, Ni les Des jours qu’il ne RER ET plus 
romans où, d'ordinaire, il trouvait" é’écoulèrent, aussi ennuyeux et aussi 
un dérivatif’ agréable, ni les revues | longs, qu'ils fussent _ensolcillés où 
techniques professionnelles qu'il é-"ternes. 11 ne parvenail toujours pas 
tait cependant toujours curieux de là prendre une décision quant à son 


à 4 oo 
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consulter, ne l’intéressaient plus. 

Il était devenu taciturne, morose, ! 
mécontent de tout — et de lui tout 
le premier. Il rejétait la faute de 
cet état d'esprit sur un temps aui 
engendrait la mélancolie et il n’o- 
sait s’avouer à lui-même que s’il eñt 


fait beau, il eût peut-être été tout! 


aussi irritable et eût éprouvé autant 
d'ennui. 

Le jeune - ingénieur s'en rendit 
compte, à son grand étonnement, up 
jour que, la pluie ayant cessé coinme 
elle était venue et que le soleil bril- 
fait dans un--ciel pur;-bien tavé,- il 
voulut effectuer une promenade, 
C'était sa première sortie depuis le 
départ de Geneviève. A parcourir 
seul le chemin où, tant de fois, elle 
l'avait accompagné, il éprouva moins 
de plaisir que de regrets. Et ce lui 
fut une cause d’'irritation qu'il n'ex- 
pliquait pas. Il comprit, en tout cas, 
que la météorologie n'était pour rien 
dans la crise qu'il traversait alors. 
C'était en effet une véritable cri-| 
se, mystérieuse, inexplicable, comme 


se sentait: déprimé, sans 


que le calendrier marquait la date 


et déjà il lui semblait que plusieurs 


re promenade à la Combe à la Ser- 
pent. II compta que bientôt, il lui 
faudrait faire connaître à Bamako 
sa décision et préciser si oui ou non 
il, désirait retourner en Afrique, 


qu'il pouvait espérer trouver 
France et il se disait que 
qui l’attendait — puisqu'il demeurait 
au siège de la société — serait plus 
séduisante que celle qu'il avait eue! 


toutes les crises psychologiques. F1! 47 


du 27 avril4Ït y avait seulement une}: 
semaine que Geneviève était partie! nelle, 


mois s'étaient écoulés depuis le jour | saveines , 
oùtil avait fait avec elle une derniè-|"j6n! 


dans la brousse, Tout l'engageait à| 


part, 

M. Fontenelle, qui voyait l'hésita- 
lion de son fils et qui: én soupçon- 
nait les raisons, cstima qu'il était 


| dé 


inutile que Roger confinuût à de-, . 


meurer plus longtemps dans un en- 
droit qui lui rappelait trop de sou- 
venirs, bons et mauvais, 11 décida 
de brusquer les choses: 

—Mon petit, lui dit-il un jour, 
nous voilà au mois de mai, H faudra 
bientôt informer M, Désaveines de 
la date à laquelle tu comptes retour- 
ner à Bamako, 

—Tu as raison, papa, Il est temps, 
en effet... J'écrirai 
mème, Nous sommes le 3, Je pourrai 
peut-être 

| Cela irait-i1? 

—Tout à fait bien. De cette façon, 
“ous aurions le temps de préparer 
tout doucement ton départ, sans 


être trop bousculés, et nous pour- 


rions . 


—Papa, ayant d' écrire à M. Désa- 


veines . 
Roger “avait iñtérrompu-son père 
une voix sourde, Un pli ereusa son 


courage,! front, Maintenant, il se taisait, hési-. 
sans volonté, Un jour, il constata! tant à continuer, 


regretlant peut- 
être d'avoir commencé à parler, 
—Eh bien? demanda M. Fonte- 


—Eh bien, avant d" écrire à M, Dé- 
. il faut que j'aille à Di- 


—Pour quoi faire? ‘ 
—Mais pour... pour me rensei- 


gner sur la date exacte du départ de ‘ 


mon bateau! Je dis que je. m'embar- 


querai le 15, mais j'ignore s'il y a ‘ 
Les conditions qu’on lui faisait là-| un paquebot ce jour-là pour Dakar. 
bas dépassaient de beaucoup celles! 11 faut que j'aille voir, Et quand je : 
en} saurai, je pourrai écrire avec certi- | 
l'existence | tude la date de 


| . mon retour, Tu com- 
prends! 


| M. Fontenelle sourit: 
| — Qui... je comprends, 
(A suivre) 


— La FAIBLESSE 


Symptômes ou conséquences — 
de l'ANEMIE, 


Douleur de des, de reins 


Ms d'appétit Périodes douloureuses 
Troubles internes 
D ms P 
TONIFIEZ-VOUS EN 


aujourd'hui: 


m'embarquer vers le 15. : 


\ 


SE 


æ 


